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Pour
les vraies


Iris,


Rose,


Capucine,


et Yasaman.


Smack !
Smack !









 


RÉSUMÉ


 


Succomber aux
fragrances


des fleurs
est une délicieuse forme de défaite.


BEVERLEY NICHOLS







RÉSUMÉ


 


En
cette dernière année de primaire, les amitiés se font et se défont au fil des
joies et des tracas quotidiens. Entre Iris, nouvelle venue dans l'école, qui
cherche à se faire des amies, Rose, l'autoritaire au grand cœur, qui capte les
humeurs de chacune avec sa caméra, Capucine, la gentille blonde qui ne supporte
plus la méchanceté de ses si "populaires" copines, et Yasaman, la
discrète, grande passionnée d'informatique, les petites fâcheries sont
nombreuses. Il leur suffira pourtant de s'unir afin de déjouer les plans des
machiavéliques Quin et Modessa pour que leurs petites rivalités d'hier se
transforment en une véritable et belle amitié. Un miroir léger mais réaliste
pour tous les pré-ados d'aujourd'hui.
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FONDU
D'OUVERTURE EXT. CHEZ ROSE - JARDIN DIMANCHE APRÈS-MIDI


 


ROSE (hors-champ)


Fais un
signe à la caméra, Max ! Dis bonjour !


 


Max, un
garçon de dix ans, à lunettes, est vautré dans un hamac, les deux pieds par
terre.


 


MAX


J'ai
déjà dit bonjour, Rose. Je vais pas recommencer. Pourquoi tu filmes ?


 


ROSE (exaspérée)


Parce
que. On en a déjà parlé, Max.


 


L'expression
de Max reste INCHANGÉE. Comment fait-il pour être aussi zen un jour pareil?
C'est dingue !


 


MAX


Ah ouais
! C'est le dernier jour de vacances, alors tu immortalises cette journée.


 


ROSE


Y'a pas
que ça. C'est surtout notre dernier jour AVANT le CM2, Max. Tu RÉALISES ? Il
faut que tu apprennes à être agréable en société pour ne pas risquer de te
retrouver enfermé dans un casier, tu vois ce que je veux dire ?


 


MAX


Tu
regardes trop Nickelodeon. Y'a même pas de casiers à Rivendell.


 


ROSE


Faut
quand même que tu t'entraînes à bien te tenir et si tu ne me laisses pas te
filmer, comment pourrais-je te montrer ce que tu dois améliorer ?


 


Max
secoue la tête. Ses cheveux décolorés, en bataille, ont sacrement besoin d'être
coupés. C'est drôle comme les garçons ne se voient pas. En plus, il
porte des chaussettes à losanges roses remontées jusqu'aux
genoux. C'est N-U-L. Comment peut-il être aveugle à ce point-là?


 


MAX


Les
garçons n'ont pas besoin de savoir bien se tenir, Rose. On parle juste de
Pokémon ou de dominos. Comme le mystérieux effet domino inversé que je
travaille depuis un an. J'y arrive toujours pas.


 


ROSE


Oh alors
là! C'est encore pire que je croyais !


 


MAX


Tu veux
que je t'explique ce que c'est?


 


ROSE


Non.


 


MAX


C'est
l'inverse de ce que les dominos font d'habitude. Dans le cas du revermino, au lieu de heurter celui qui
le précède, ils basculent en arrière quand on les pousse.


 


On ne
voit pas l'expression de Rose puisqu'elle est derrière la caméra, mais on peut
supposer qu'elle manifeste un manque total d'intérêt.


 


MAX


Bon,
imagine que t'es un domino.


 


ROSE


Je ne
suis pas un domino.


 


MAX


Normalement,
le domino derrière toi devrait tomber en avant sur toi et tu devrais te
retrouver le nez par terre.


 


ROSE


Sauf si
je me rattrape avec les mains et c'est ce que je ferais, Max. Tu me prends
pour...


 


MAX


Sauf que
les dominos ont pas de mains, Rose. Avec un revermino...


 


ROSE


Arrête
de me parler de dominos !! Eurrhh ! Tu M'ÉNERVES à la fin !


 


ROSE
ÉTEINT LA CAMÉRA.


 


Sans la
lâcher, elle s'approche de Max, toujours sur son hamac, et lui flanque un coup
de hanche dans la cuisse. Ça veut dire pousse-toi, et il s'exécute.
Max obéit presque toujours parce que :


1) Rose
mène tout le monde à la baguette.


2) Même
si elle est minus, Rose pourrait lui foutre une raclée en moins de temps qu'il
en faut pour s'enfiler un Minute Maid.


3) Max
est d'une nature obéissante. Ou peut-être juste sympa. En tout cas, il se
pousse.


-Allonge-toi,
dit-elle en se glissant à côté de lui dans le hamac usé. Dans l'autre sens.
Non, la tête à ce bout-là, imbécile.


"Imbécile".
Quand Rose dit ça, ce n'est pas une insulte. Elle ne le dit pas méchamment, quand
ça s'adresse à Max. Ils sont amis depuis la nuit des temps. Quand on se connaît
depuis si longtemps, on a le droit de se traiter d'imbécile.


Et si
Médusa traitait Rose d'imbécile? Là, ce ne serait pas cool. Ce serait tellement
loin d'être cool que si "cool" était ici, à Thousand Oaks, en
Californie - où Médusa et Rose vivent -, "pas cool" se situerait au
sommet de l'iceberg le plus glacial du pôle Nord. C'est pour dire !


Rose est
anti-Médusa qui s'appelle en fait Modessa et qui est tout aussi anti-Rose. Mais
visez un peu la chance qu'elles ont ! Elles vont toutes les deux à l'école de
Rivendell ! Du coup, elles se voient tous les jours ! ! !


Rose
soupire, ce qui fait tanguer le hamac, si bien que Max bascule et manque de
perdre l'équilibre.


- Whoua!
s'exclame-t-il en se cramponnant aux bords.


- Désolée,
dit Rose. Mais au fond d'elle, elle espère de tout son cœur que
Médusa ne se retrouvera pas dans la classe de Mlle Ferez. C'est déjà assez
chiant qu'elles aillent dans la même école. Faut-il qu'elles soient dans la
même classe en plus ?


Rose a
peur de s'emmêler les pinceaux et d'appeler Modessa "Médusa" devant
elle. La vache! Ce serait horrible.


Max
remue pour se mettre plus à son aise, et ses pieds roses se retrouvent à
quelques centimètres de la figure de Rose. Elle fait la grimace.


- Max?


- Ouais?


- Faut
que tu changes de chaussettes. Max agite les orteils.


- Ah
bon?


- Je
t'assure. Je ne voudrais pas être méchante, mais... Max attend.


Rose
souffle bruyamment et lève les yeux au ciel. Le ciel est tellement bleu, il est
presque translucide. Elle aimerait bien le filmer un jour, mais pas maintenant.


- Le
truc, Max, c'est que les Pokémon, c'est pas intéressant. Ni pour moi ni pour
aucune fille de Rivendell, à part peut-être Natalia Totenburg.


- Elle
a joué à Pokémon Battle Révolution pendant douze heures d'affilée, lance Max
d'un ton admiratif. Elle aurait même pu continuer, mais sa mère l'a forcée à
arrêter.


- Les
dominos, c'est un peu mieux. (Elle a vu les parcours compliqués que Max
construit avec des virages et parfois même des billes qui descendent dans des
petits toboggans pour déclencher la colonne suivante). C'est déjà plus
intéressant, mais pas aux yeux des gens importants.


Max a
l'air perplexe.


- Je
comprends pas ce que tu veux dire. Évidemment que non, se dit Rose.
Elle sent déjà qu'elle va capituler, et pas seulement parce qu'elle sait très
bien en réalité que tout le monde est important. Cela dit, Capucine,
la fille qu'elle veut absolument avoir comme amie, n'en aurait
strictement rien à faire du revermino, ça ne fait aucun doute.


Et tout
compte fait, Rose ne se préoccupe peut-être pas tant que ça de la vie sociale
de Max.


Elle
s'inquiète plus de la sienne !


Elle ne
se sent pas au top. Max est un bon copain, mais c'est un garçon. Elle veut une
amie fille, avec qui elle pourrait faire des trucs de fille. Des trucs sympas,
pas des trucs cucul. Une fille qui ne se moquerait pas d'elle parce qu'elle ne
met pas de vernis à ongles ou parce qu'elle s'enfonce un bonnet de laine sur le
crâne. Les gens ont le droit de mettre ce qu'ils veulent après tout. Et si elle
pense que le vernis, c'est moche et ça sent la cire, c'est pas un crime, si ?


Ce
qu'elle veut, c'est une vraie amie, une amie pour toujours. Et elle sait
exactement qui ça pourrait être.


- Capucine,
chuchote-t-elle.


- Hein
? fait Max.


Rose le
regarde, mais elle pense à autre chose. Capucine et elle sont un peu copines
depuis l'année dernière où elles étaient ensemble en EPS. Entre autres, elles
faisaient partie du groupe "Yoga avec Olga", même si elles étaient
aussi incapables l'une que l'autre de tenir en équilibre sur les mains avec les
genoux sur les coudes. Ça a commencé comme ça, quand elles se sont bidonnées
parce qu'elles n'arrivaient pas à faire la position du héron. Elles se sont dit
que quelqu'un devrait inventer la position de l'œuf renversé, qu'elles seraient
très douées pour ça.


Et puis,
pendant les vacances, Capucine et Rose se sont retrouvées dans la même colonie
à la ferme. Un miracle ! Rose avait pensé qu'elle se sentirait ridicule avec un
tablier en train de distribuer du maïs aux poules, mais avec Capucine auprès
d'elle, c'était carrément génial. Elles ne se sont pas revues en dehors du
camp, mais elles avaient échangé leurs adresses mail et leurs pseudos. Celui de
Capucine, c'était CapCapucine. Elle avait un compte AOL comme Rose. Rose ne lui
a pas encore écrit, mais elle va le faire.


Cet
après-midi peut-être. Elles pourraient parler de la rentrée, une raison
parfaitement légitime de s'écrire. En plus, un mail permettrait à Capucine de
se rappeler son existence au cas où ça lui serait sorti de la tête.


- Elle
a des jolis yeux, Capucine, dit Max. (Rose sursauta. Elle avait oublié qu'il
était là.)


- C'est
vrai, dit-elle en rougissant sans trop savoir pourquoi. (Peut-être parce
qu'elle a tellement envie d'un truc qu'elle ne sait plus où elle en est). Mais
t'es pas censé dire ça, Max.


- Pourquoi
pas?


- Parce
que ça tombe comme un cheveu sur la soupe. Je sais pas, c'est comme quand tu te
mets à me parler d'hexagones pendant qu'on fait du skateboard et que je suis
obligée de te dire : Rien à foutre, Max ! On fait du skateboard, pas des
maths !


- Oh!


Maintenant
qu'il a mis le sujet sur le tapis, Rose s'interroge.


Et
moi, j'ai des jolis yeux ? a-t-elle envie de demander. Max secoue le hamac
en se redressant.


- Passe-moi
la caméra. Je vais te filmer.


- Non,
c'est pas la peine.


- T'as
dit que tu voulais travailler ton comportement.


- Le tien. Pas
le mien.


Max balance
son pied gauche par-dessus les cordes et atterrit dans l'herbe. Une fois
debout, il s'empare de la caméra que Rose tient d'une main molle.


- Tu
peux vivre cinq minutes sans ta caméra quand même, lance Max. Au fait, ma mère
dit que t'es accro.


- À
ma caméra? s'exclame Rose, qui se sent toute moite brusquement. Elle qui
croyait que la mère de Max l'aimait bien. Toutes les fois où elle lui a proposé
un biscuit, ou un Coca, pensait-elle en secret qu'elle était accro à sa caméra
?


- Elle
dit que tu te caches derrière, ajoute Max.


- La
ferme! riposte Rose avec véhémence en essayant de récupérer sa caméra. C'est le
truc le plus débile que j'aie jamais entendu. N'importe quoi! C'est une Sony
Cybershot. Faudrait que je sois une souris pour me planquer derrière, et
encore, j'aurais les couettes qui dépassent !


-T'es
prête? demande Max en appuyant sur le bouton.
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Rose,
une minuscule Eurasienne avec deux couettes haut perchées se renfrogne en
s'enfonçant dans le hamac.


 


ROSE


Éteins.


 


MAX (derrière la caméra)


Bon
alors euh... c'est quoi ta couleur préférée ?


 


Rose
lève les yeux au ciel.


 


ROSE


Ne me
demande pas ça. On s'en fout.


 


MAX


Ah bon?


 


ROSE


Ouais,
Max. Je pense pas que Capucine viendra me voir demain en me disant : Salut,
Rose ! C'est quoi ta couleur préférée ? Faudrait déjà qu'elle vienne me parler.
Peut-être qu'elle est de nouveau copine avec Gwendoline et Modessa. Même si
Gwendoline a mis de la terre dans le milk-shake au chocolat de Capucine à la
piscine de Garden Hills.


 


MAX


Elle a
fait ça?


 


ROSE


C'est
Modessa qui lui a dit de le faire. Capucine me l'a raconté le lendemain pendant
qu'on battait le beurre. Elle tapait dessus comme si c'était la tête de
Gwendoline.


 


MAX


Quelle
idée de mettre de la terre dans le milk-shake de quelqu'un? Tu ferais jamais ça
!


 


ROSE


Bien sûr
que non. Je suis trop gentille.


 


MAX


Nettement
plus que Gwendoline. Même quand tu fais ton autoritaire.


 


Les yeux
de Rose font un truc bizarre qui l'oblige à aligner des paupières. Ce n'est pas
qu'elle a envie de pleurer. Ce serait ridicule. Rien à voir avec le fait qu'on
la traite d'autoritaire, ce qui est faux de toute façon. Enfin peut-être de
temps en temps, mais seulement parce que c'est toujours elle qui a de bonnes
idées.


Mais si
elle avait la larme à l'œil, ce qui n'est pas le cas, ce serait parce qu'elle
aussi, elle se trouve plus sympa que Gwendoline. Elle en est sûre! Et elle sait
au fond de son cœur qu'elle serait une bien meilleure copine pour Capucine que
Gwendoline ou Modessa... En même temps, elle redoute qu'à l'école demain, ce
soit genre l'ENFER ! Pas de blague sur les œufs renversés. Juste Capucine,
Gwendoline et Modessa en train de ricaner et de faire des messes basses en ne
s'intéressant pas du tout à elle.


 


ZOOM
AVANT SUR LE VISAGE DE ROSE


 


MAX


Tu
pleures... Rose?


 


Rose se
jette sur Max et l'image saute dans tous les sens.


 


ROSE


Fin de
l'interview.


 


FONDU AU
NOIR.



DEUX


 





 


Yasaman
a un secret : elle est douée en informatique. Carrément douée. En juillet, elle
a suivi un cours de programmation au Centre de la jeunesse musulmane. Elle a
appris à créer un site. Son propre réseau social, en fait, une manière
compliquée de parler d'un site où ses amies (le jour où elle en aura) pourront
chatter et s'envoyer des trucs virtuels, etc.


Son baba avait
réglé pour le cours, si bien qu'elle n'a pas eu besoin de payer ou quoi que ce
soit. Le prof, M. Aslan, a orienté les élèves vers Web Spinners, un
"service Internet sûr pour les enfants". Il fallait un mot de passe,
et Yasaman a pu choisir le sien elle-même.


Elle
était intéressée par la même chose que pratiquement toutes les autres filles de
la classe: Facebook. Les garçons, eux, ils étaient plutôt branchés Flash
Animation et Warcraft. Le truc, c'est que les filles
avaient toutes des sœurs aînées, des cousines ou des baby-sitters qui
passaient leur temps sur Facebook. Dès que M. Aslan
avait le dos tourné, elles parlaient à voix basse de se créer un faux profil en
se faisant passer pour des lycéennes.


Elles
ne le feraient jamais, mais ça semblait tellement cool de poster des
commentaires, d'envoyer des smileys à ses copines, de mettre à jour son statut,
genre, toutes les secondes !


Yasaman
se rend à une première à Hollywood. Yasaman a rencontré Miley Cyrus ! Yasaman
regarde le coucher de soleil en buvant du thé turc.


Rien de
tout ça ne se produirait à part le coup du thé turc, mais on pouvait toujours
rêver.


On
pouvait aussi transformer son rêve en réalité, ce que Yasaman (et aucune autre
fille dans la classe) n'avait réussi à faire. Pas l'histoire de Miley Cyrus.
Celle d'Internet. Au lieu de s'introduire sur Facebook sous une fausse
identité, Yasaman a tout bonnement créé son propre Facebook!


Enfin,
si on peut dire.


Pour le
moment, le site de base existe. C'est un début. La fonction chat est
opérationnelle ainsi que la fonction profil. Ce qui veut dire que ses
futures amies pourront se connecter et créer leur profil individuel si elles le
souhaitent. Elles pourront aussi s'envoyer des messages, écrire mutuellement
sur leurs murs et s'inviter à dormir les unes chez les autres, ce genre de
choses. Ou bien se connecter sur le site de Yasaman et chatter, tout
simplement. Elles ne seront pas obligées de se créer un profil si elles n'en
ont pas envie. Elles pourront y venir petit à petit.


Le chat
fonctionne, le mode profil aussi, ainsi que le téléchargement de photos et de
vidéos! Bien sûr, Yasaman se rend compte qu'elle s'aventure peut-être sur un
terrain dangereux. La semaine dernière, son père est tombé sur un article
du New York Times à propos de filles qui postaient des vidéos d'elles
sur le Web où on les voyait en train de se taper dessus. Il était livide.


- Où
sont les parents quand ces filles se crêpent le chignon ? s'est-il exclamé
comme si "crêper le chignon" ne comptait qu'un seul mot. Yasaman, je
suis fier que tu n'aies pas des amies comme ça.


Euh,
c'est juste que j'ai pas d'amies, point barre! avait-elle eu envie de répondre,
mais elle l'avait bouclé.


Pourquoi
dire à ses parents qu'à l'école, elle était la cheum au
foulard qui n'arrêtait pas de trébucher et de laisser tomber ses livres ?


Dans le
même ordre d'idées, pourquoi est-ce qu'elle parlerait à ses parents du site ?
Ils s'inquiéteraient pour rien. Il ne compte aucun membre à part elle de toute
façon.


Pour le
moment, son site s'appelle notremondanous.com. Elle essaie de trouver mieux.


Si elle
avait des amies qui voulaient s'inscrire, elles pourraient peut-être chercher
ensemble.



TROIS


 





 


Capucine
angoisse grave. C'est à cause de cette histoire de club Panda qui obsède
Modessa et Gwendoline. Capucine aime bien les pandas, les clubs, elle kiffe,
mais tout de même. C'est hyper compliqué et tous ces messages avec Gwendoline à
ce sujet la gavent. Un nouveau message apparaît sur l'écran :


 



 
  	
  Chat avec Pandalover

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Je veux pas te
  mettre la pression, Capucine, mais t'es là???????

  
 




 


Tous ces
points d'interrogation! Question pression, ça se pose là... Et si elle ne
répondait pas ?


Impossible.
À Gwendoline et Modessa, il faut qu'elle réponde d'une manière ou d'une autre.
De peur de représailles... Y'en aura peut-être aussi si elle répond. Avec ces
deux-là, allez savoir. Galère !


 



 
  	
  Chat avec Pandalover

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  ???????

  
 




 


Les
doigts de Capucine planent au-dessus du clavier. Elle soupire avant de se
mettre à taper :


 



 
  	
  Chat avec Pandalover

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Je sais pas, Gwendoline, les clubs
  sont pas autorisés à Rivendell

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  On le dira à
  personne, débile! Sauf aux filles qu'on accepte. Modessa
  dit qu'il va falloir qu'elles fassent une formation
  accélérée, et encore, on ne prendra que les meilleures.

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Comme t'es déjà
  dans les top tops, tu pourras faire partie de la direction du club
  - si je le dis assez tôt à Modessa.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Quel poste j'aurai ?

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Eh bien, la PDG,
  c'est Modessa évidemment.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  *Elle lève les yeux au ciel* Bien
  sûr.

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Kes qu'y a? T'as
  un problème?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Pas du tout. Continue.

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Bon, Modessa
  sera PDG, moi vice-présidente et toi secrétaire.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Oh !

  Et mon boulot, ce serait quoi?

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Aider à
  la formation principalement.

  C important kan
  on est panda. Et je vais nous imprimer un logo. Cool,
  non? Je t'amènerai une copie 2main.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  K'est-ce qu'on va faire d'un
  logo °?

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Ce
  qu'on veut. Faut voir LARGE ! Ça fait partie de la pandattitude!

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Whoua ! Mais
  c'est génial ! Pandattitude!

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Tu trouves pas ça
  d'enfer?!!

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Capucine?

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  CAPUCINE!

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Désolée. Qlq1 vient de se
  connecter sur ma liste d'amis.

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Modessa ?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Non, c'est ... euh ... Rose

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Rose? La chieuse
  qui croit tout savoir et k'est pas foutue de se fringuer.

  De QUEL DROIT
  elle t'envoie un message?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  On était à la colonie de la ferme
  ensemble. Je te l'ai dit. Tu te rappelles? Je vais voir ce qu'elle veut.

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  T trop sympa !

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Et alors?

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Un peu, C bien,
  mais pas trop.

  Jte prévi1, Rose
  n'a RIEN à faire dans le club Panda!

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Ok, Gwendoline. Pigé!

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Bon, je vais
  aller essayer mon adorable kilt pour voir s'il me va encore.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Celui avec le short intégré?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  C ça que tu mets 2main?

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Pck il est noir
  et blanc! Kom les Pandas!! Tu vois le truc?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Ah ouais!

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Et si toi aussi
  tu mets du noir et du blanc, ça voudra dire que t'as pris ta décision.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Y'a 99,99999999 % de chance que
  oui. C juste que je veux pas d'embrouilles ne blesser ki que ce soit.

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Tu peux te mettre
  tout en noir si tu veux, ou tout en blanc. Evite juste le rose, le bleu, le
  jaune, l'orange, le rouge, le vert et le violet, ou le BEIGE, même si je
  doute que t'en mettes.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Et le turquoise?

  
 

 
  	
  Pandalover:

  
  	
  Ah ah ! Non.
  TOUTE PERSONNE AVEC DES HABITS DE COULEUR EST OUT.
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Iris
n'est en Californie que depuis trois jours, soit trois jours de trop. Elle ne
voulait pas déménager là-bas. Oui en aurait envie? Elle n'a rien contre la
Californie (enfin peut-être que si, elle ne sait pas encore trop bien), mais
ses copines n'y sont pas. Sa maison avec la balancelle dans la véranda, non
plus. Sa mère non pl...


Elle
interrompt le cours de sa pensée. Sa mère est bien en Californie, seulement pas
là où se trouve Iris, ce qui est à peu près aussi naze. Voire pire.


Depuis
qu'ils sont arrivés - son père, elle et personne d'autre -, elle a l'impression
que son corps ne lui appartient plus. De ne plus l'habiter. À présent, c'est
plus comme si elle se regardait de l'extérieur. Elle s'est changée en
robot, en pantin ! Elle sait qu'elle devrait réagir, mais elle n'y arrive pas.


Si son
existence actuelle était un poème, ce serait un poème super ennuyeux. Quelque
chose comme :


Iris
reste assise des heures


Les
cartons ne sont toujours pas défaits


Iris
déteste sa nouvelle maison.


Ce poème
sur sa vie chiante est un haïku, Iris le sait parce que sa mère est (était?)
poète. (Écrit-elle des poèmes là où elle est ? Est-elle encore poète même si
elle ne publie plus ?) Elle a appris à Iris ce qu'était un haïku en tout cas,
ainsi que la poésie en prose, les sonnets et les sextines.


Avant,
Iris débranchait quand sa mère la serinait à propos de poésie. Elle le regrette
maintenant. Et vous savez quoi? Ça ne sert à rien vu qu'elle ne peut pas
voyager dans le temps. Impossible de revenir en arrière pour avoir une attitude
un peu moins méprisante vis-à-vis de la poésie. Quant à l'avenir... Iris ignore
si sa mère va recommencer à lui rebattre les oreilles avec ses poèmes.


- Iris ?
(C'est son père qui l'appelle d'en bas). Le dîner est prêt !


Elle
reste assise immobile au bord de son nouveau lit au matelas plein de bosses vu
que quand son père annonce que le dîner est prêt, ça signifie simplement qu'il
est revenu de chez In-N-Out Burger, un fast-food apparemment super populaire en
Californie. Si sa mère était là et qu'elle l'appelait pour dîner, cela voudrait
dire : Le poulet que j'ai fait mariner toute la nuit et enduit de chapelure et
de parmesan est grillé à la perfection, alors descends. Mangeons.


Mais
non. Il n'y a qu'Iris et son père et tous ces cartons à défaire !


Et
demain ? L'école, où elle ne connaîtra personne.


Et ces
hamburgers In-N-Out qui empestent dans une maison qui pue encore plus.


- Iris?
crie son père. Je t'ai pris un milk-shake au chocolat. Ton préféré !


Tu vois,
Iris ! Pleure.


Pleure,
Iris. Pleure.


 



CINQ


 





 


 



 
  	
  Chat avec CapCapucine

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Capucine!
  Slt!!!! T en ligne? Jpeux te parler?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Euh ! Si tu veux.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Tu m'avais
  donné ton pseudo, alrs jme suis dit... enfin, tu vois.

  Komen ça va?
  T Xcitée pour la rentrée?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Vaguement.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Jte
  comprends à donf.

  Jsuis pas
  vraiment angoiC, mais je sais ke je pourrai rien manG ce soir.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Moi non plus. Ni dormir. G la
  trouille kil y ait un incendie et que je perde tt mes affaires.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Tas peur ke
  ta maison brîle? Keski te fait penC à un truc pareil?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Rappelle-toi celle de Rebecca
  l'année dernière!

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Ya pas eu
  d'incendie chez Rebecca, Capucine?. Enf1 si, mé seulmt pck y a eu un ouragan.
  Du coup, une lampe est tomB et le feu a pris.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  En + son Jacuzzi C envolé de la
  terrasse. Il a arraché plein de tuiles du toit pour atterrir ds le champ
  derrière chez L. Imagine kel ait été dedans pendan tt ce tps!

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Mais les
  ouragans, C super rare en Californie. Ya très peu de risk qu'un otre emporte
  ta maison.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Jsais.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Ta même pas
  de Jacuzzi, si?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  C just ke G préparé ttes mes
  affaires dans mon sac pour 2main. Ce serait trop triste kil m'arrive 1 truc
  kom ça. Ke tt brîle ou soir empporté.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  G un nouveau
  sac à dos. Il est violet. Mé G just mis mes stylos et une règle dedans. Keske
  ta pris d'otre?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Euh, un bracelet ke maman m'a
  donné. Des cokillages ke G ramassés sur la place. Et ma tortue qui secoue la
  tête.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Tally la
  tortue! Jla kiffe tlmt!! Tu te rappelles kan L est tomB ds la pâte à gato à
  la colo. Mme Mahoney était tlmt vénR!!

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Ouais!

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Mé jlai
  trouV et sauV d'une mort atroce. Eureuzment ke GT là

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  La vache!

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Koi?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Tu vi1 de dire "mort
  atroce". C zarbi, non? Javé jamé penC kom ça, mais tas raison. C exactmt
  ce ki se serait paC si Tally CT retrouV ds un de ces big fours! Une mort
  atroce! EXACTMNT KOM JAVÉ IMAGINÉ!!!

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Mais L est
  pas morte, Tally!

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  C vrai! Tas raison.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  J'aimerais
  bi1 avoir une tortue kom Tally. L est tlmt mignonne. Même si je l'appellerais
  pas kom ça, évidmt!

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  C un peu mon porte-bonheur. Jme
  dis kil peut rien m'arriV degrave tant ke jlai. C'est bête, hein?

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  *sur un ton
  énigmatique* Hum ! Intéressant. Laisse-moi te poser une question : tu l'avais
  Tally kan Gwendoline a mis de la terre ds ton milk-shake?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Euh en fait, je préfère pas parler
  de ça.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Réponds just
  par oui ou non.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Non. Je l'avais pas ce jour-là.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Alrs là, C
  Gnial!!!! Pas Gnial ke Modessa ait dit à Gwendoline de te jouer un sale tour,
  mais Gnial ke ça veut p-e dire ke Tally est VRAIMENT ton porte-bonheur.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Rose?

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Srx, tu
  2vrais garder Tally tt le tps avec toi. Kom ça tu crains ni les incendies, ni
  les ouragans, ni la terre.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Bon dac, mé on pourrait arrêT de
  parler de ça?

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Pk? Pck ça
  te donne envie de battre le crâne de Gwendoline kom du beurre! Ah Ah!

  
 

 
  	
  Larosequisaittout

  
  	
  Spère pour
  toi ke vous êtes pas ds la même klass.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout

  
  	
  Jsuis ds la
  classe de Mlle Perez. Au fait, et toi?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  G M. Emerson. Je préfèrerais être
  avec Mlle Perez.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Tu peux p-e
  chanG! 2mande à ta mère de 2mander.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Impossible. Elle est trop contente
  que jsois pas ds la même klass ke Gwendoline et Modessa.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Euh... Koi?
  Jpige pas.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  L dit kel veut ke je prenne un peu
  le large.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Att! Ce ke
  tu me dis, C ke T ds la klass d'Emerson et que GWEN ET MÉDUSA SONT TTES LES 2
  DS LA KLASS DE MLLE PEREZ? !!!

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Ca craint, hein?

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Put1! Jsuis
  ds la Klass de Perez avec Gwendoline et Médusa.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  C
  l'horreur!!!!!!!!! 

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Rose ! Tu vi1 pas d'appeler
  Modessa MÉDUSA?

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Koi? Non!

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Tu vi1 de l'appeler Médusa! Je
  crois pas!

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Jtope mal!
  Tape!! Tu vois bi1!

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Jl'appellerai
  jamé Médusa.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Tu vi1 de le redire!

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Pas du tt!
  Mé kan même ses darons auraient pas dû lui donner un prénom aussi naze !!!

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Et merde, pk
  je pourrais pas avoir un porte-bonheur kom Tally? Ca m'éviterait de dire ttes
  ces conneries.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  STP,
  Capucine, ne dis ri1. Modessa me tuerait. Elle me changerait en pierre!

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Bon, jdirai ri1 si tu jures de pas
  parler du truc de la terre.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Ta dis ke tu
  voulais plus être leur copine.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  G jamé dit ça! Kan Ske G dit ke
  jvoulais plus être leur copine?

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Eh ben, le
  len2main du jour où Gwendoline t'a fait ce sale coup, ta dis genre : A chak
  fois, je redeviens pote avec L, jsais même pas pk. Mé pas ce coup-ci!

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Rose...

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Koi? Tas dis
  ça, jte jure!

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Bon, faut ke Jaille. Faut ke je
  Dcide de ce ke jvais mettre.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Pour le bahu
  2main? Tu prépares tes habits?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Ben ouais!

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Put1! Ca
  veut dire kil faut ke jfasse pareil?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Ciao, Rose.

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Merde !
  Merde ! Jpense jamé à ce genre de truc. Ca me vient même pas à l'idée... Oh,
  je C!! G un pull trop top genre hippy super mode ds les violet-bleu. Tu crois
  ke ça irait? Ya du jaune osi et un tt petit chouia de rose. En gros, C un
  arc-en-ciel en explosion! Ha ha!

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Capucine?

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Tu T
  DconnecT?

  
 

 
  	
  Larosequisaittout
  :

  
  	
  Bon
  ben ok. Alr ciao! A 2main!!!!

  
 




 



SIX


 





 


Bienvenue
à notremondeanous.com, tape Yasaman.


Non, ça
va pas, se dit-elle. Faut de la couleur. Faut que ça ait plus de classe !
Il manque quelque chose pour que ça me ressemble plus... même si les autres
s'en fichent.


Bienvenue
sur notremondanous.com.


C'est
déjà un peu mieux. Le nom est toujours aussi naze, mais la police de caractères
est sympa et l'orange est nettement plus attrayant que le noir. Yasaman adore
l'orange. Ça lui chatouille le nez - les mandarines, le Pez et les bonnes
grosses citrouilles étincelantes. En plus, elle plaint la couleur orange car
les gens ne la nomment jamais quand on leur demande quelle est leur couleur
préférée. En général, ils disent bleu. Bleu, bleu, bleu.


C'est
joli le bleu, mais ce n'est pas la seule couleur qui existe.


À
partir d'ici, vous pouvez lancer votre propre blog! Vous pouvez partager vos
pensées et vos rêves avec vos amis et faire découvrir au monde qui vous êtes
vraiment !


Yasaman
enroule une longue mèche de cheveux noirs autour de son doigt et porte
l'extrémité à sa bouche. Elle devrait peut-être supprimer "avec vos
amis" vu qu'elle n'en a aucun ?


Vous
pouvez partager vos pensées et vos rêves et faire découvrir au monde qui vous
êtes vraiment !


Ouais.
C'est mieux. Elle a envie de passer à l'étape suivante, de commencer à partager
ses pensées, ses rêves - mais son cerveau s'est bloqué. Toutes les idées qui
lui viennent à l'esprit lui semblent stupides.


Allez,
ma vieille ! C'est pas comme si quelqu'un allait te lire de toute
façon. Elle sort ses cheveux de sa bouche. Ses doigts planent
au-dessus du clavier. Pas besoin d'être une lumière, se dit-elle. Ni super
drôle. Tu peux dire ce que tu veux !


Mais
d'abord elle doit trouver un titre à son journal. Alors voilà :


Le
trac avant la rentrée.


Non. On
dirait qu'elle a trois ans et qu'elle s'apprête à entrer
en maternelle. C'est le cas de sa petite sœur, Nigar, qui n'a pas du
tout les boules. Elle est tellement fière de sa boîte à goûter Hello Kitty
qu'elle dort avec.


Bon,
nouvel essai:


L'école
commence DEMAIN !!!


Ça,
c'est bien, simple. Excellent. Maintenant continue. Écris quelque chose.


Salut
! Ici Yasaman !


Eeeeuuurrrhh
! C'est nul. PLUS LE DROIT DE BARRER ! ! Inspiration profonde. Épaules
redressées. Trois, deux, un... tape!


Ceci
est MON blog et je peux dire ce que je veux. Tout le monde s'en fout.


Des
trucs à mon sujet : 


J'aime
les grenouilles 


les
livres


le
cinéma aussi, mais il n'y a pas beaucoup de films que j'ai le droit de voir.


J'ai peur
aussi parfois que personne ne m'aime


L'index
de Yasaman reste sur le bouton "Barrer" plus longtemps que
nécessaire. Son estomac est un ascenseur de tristesse qui plonge, plonge, et ça
la prend par surprise. Ça ne devrait pas, mais c'est comme ça.


Elle se
détourne de son ordi et descend. Elle prend le téléphone sans fil et compose le
numéro de sa cousine. En attendant qu'elle décroche, elle remonte discrètement
à l'étage, regagne sa chambre et ferme la porte presque complètement.


- Hulya?
Salut!


- Yasa
! Ça baigne, cousine ?


Yasaman
sourit parce qu'elle sait qu'Hulya ne parle comme ça que quand elle
est seule. À Yasaman, elle dira : "Rancarde-moi sur ce truc" ou
"Salut, poilu", mais avec leurs vieux büyükbaba et büyükanne
et leur multitude de halanin et amcanin, c'est plutôt
"oui, grand-père", "non, ma tante", etc.


- À
peu près, répond Yasaman en se cramponnant au combiné. L'école commence demain.


- Ouais,
je sais, fait Hulya. Ma copine Chrissy, elle a pété un câble. Elle a
l'intention de se jeter en douce sur Joseph Terrico alias Jellico. Elle est
grave avec les mecs, j'te dis pas ! Elle fait genre blonde écervelée sauf qu'en
fait, elle est loin d'être bête. Je la kiffe grave. Elle est même carrément
futée, même si elle hésite pas à s'attacher un oreiller sur le ventre pour
participer à des pseudo-combats de sumo. Tu vois le genre...


Yasaman
s'émerveille de la manière dont Hulya enchaîne les mots comme autant de
Smarties. Elle est fascinée aussi par cette Chrissy qu'elle imagine blonde
comme les blés, en train de se jeter sur des pseudo-sumos.


- Même
quand elle prend part à un de ces faux combats, elle blablate à propos des
garçons, poursuit Hulya. Elle dit qu'elle a ça dans le sang. Sa grande sœur,
Angela, elle vient de commencer la fac, quelque part dans le Sud, en Géorgie,
je crois. Elle sort avec la moitié de sa promo apparemment. Tu le crois, ça ?


Yasaman
ouvre la bouche pour répondre, mais Hulya continue.


- Hé,
ça veut pas dire que c'est une pute. Je suis amie avec Angela sur Facebook.
Elle est adorable, comme Chrissy, pas du tout chelou. Leur tante par contre,
elle est strip-teaseuse, Yaz. Tu te rends compte ?


Rien
qu'à écouter le monologue d'Hulya, Yasaman se sent un peu essoufflée.


- T'es
amie avec une étudiante sur Facebook ?


- Tu
peux être amie avec n'importe qui sur Facebook, rétorque sa cousine d'un ton
désinvolte.


Yasaman
entend le bruit du clavier au bout du fil. Elle se rend compte qu'Hulya est
probablement sur Facebook en même temps.


Effectivement,
Hulya ajoute :


- Je
suis en train d'envoyer un gâteau avec un cœur dessus à Chrissy pour lui
souhaiter bonne chance avec Jellico. Tu veux que je mette un message de ta part
?


- Ça
ferait bizarre, non ? Elle me connaît même pas.


- Écoute,
je ne connais pas vraiment la frangine de Chrissy, Angela, et ça m'a pas
empêchée de lui envoyer des gâteaux à elle aussi. Elle glousse. Mais tu as
probablement raison. Une CM2 sur Facebook, ça ferait quand même un peu too much
!


Yasaman
sent la honte lui sortir par les pores. C'est officiel: elle n'aurait jamais dû
appeler sa cousine super populaire, super sûre d'elle, super cooool !


- Hé,
vise un peu ça! s'exclame celle-ci, comme si Yasaman regardait par-dessus son
épaule. Je viens d'avoir une demande d'ami de ce mec adorable que j'ai
rencontré au centre commercial. Un amour, j'te dis pas ! Il travaille chez
Orange Juice, il doit porter un chapeau en papier, mais c'est pas grave.


Yasaman
perçoit un unique clic déterminé.


- Voilà.
C'est fait. Hulya ricane de plus belle. C'est dingue, j'ai cent vingt-deux amis
maintenant. Ça me tue !


Moi
aussi, pense Yasaman. Cent vingt-deux amis qui s'envoient tous des gâteaux
virtuels, des kawaiiness ("mignonneries" en japonais!) et
des bébés phoques vivants. Hulya lui a expliqué que ça veut pas dire qu'on vous
dépose un vrai petit phoque vivant sur le pas de votre porte. Si on accepte le
bébé phoque qu'on vous offre, en fait, il faut donner de l'argent pour le
nourrir, un truc du genre.


- Hé,
faut que je me casse, ma poulette ! lance Hulya tandis que ses doigts
continuent à tapoter. Mais j'ai dit bonjour à Chrissy de ta part. Elle t'a
répondu salut et elle demande si ta mère peut l'employer comme baby-sitter.
Elle essaie de mettre de l'argent de côté pour s'acheter un billet pour aller
voir sa frangine à l'université.


Hulya
sait qu'il y a peu de chances que ça se produise. S'il faut que quelqu'un garde
Nigar, ce sera elle et s'il faut que quelqu'un s'occupe d'elle - enfin
peut-être pas s'occuper d'elle, mais être là au cas où - ce sera
Hulya ou une de leurs tantes qui s'en chargera. Ça marche comme ça dans les
familles musulmanes.


- D'accord,
dit-elle quand même en soupirant.


- Génial
! s'exclame Hulya. Je te souhaite une super rentrée ! Explose-les tous !


Silence
sur la ligne. Yasaman baisse le téléphone. Elle le regarde, si noir, si inerte
sans la voix joyeuse d'Hulya qui gazouille dedans, et puis elle raccroche.


Elle se
rassoit devant son ordi et achève l'intro de son blog en un accès désespéré de
bonne humeur:


Oh,
et j'ADORE l'orange et J'ADORE l'école et je sens que ça va être la meilleure
année de ma vie !!!







LUNDI 4 SEPTEMBRE



SEPT


 





 


(Plan
pris avec la caméra vidéo jaune citron de Rose)


 


FONDU
D'OUVERTURE :


INTÉRIEUR
MAISON DE ROSE - CUISINE


LUNDI
MATIN


 


Les
frères de Rose sont en train d'engloutir leurs Chocolaté Crispies. Charlie, qui
est en seconde, a le teint clair et les cheveux blond cendré de sa mère. Sam
qui entre en sixième, a les cheveux noirs comme leur père, d'origine asiatique.
Selon le système scolaire californien, l'école primaire s'achève à la fin du
CM2 et le collège commence en sixième, ce qui veut dire que pour la première
fois dans sa vie, Rose ne sera pas dans la même école que ses frères.


 


CHARLIE (en milieu de phrase, la bouche pleine)


 ... Ou
je te jette par la fenêtre. Je suis sérieux, Rose. Éteins ça.


 


ROSE (hors champ)


Juste un
conseil. C'est tout ce que je veux. Tu es censé prendre soin de ta petite sœur.


 


CHARLIE (ricanant)


D'accord.
Je te donne conseil gratis. Trouve-toi une nouvelle personnalité toute seule !


 


ROSE (hors champ)


Maman !
Charlie est méchant avec moi.


 


PLAN
PANORAMIQUE SUR LA MAMAN DE ROSE EN TRAIN DE FAIRE LA VAISSELLE


 


MAMAN DE ROSE


Ne sois
pas méchant avec ta sœur, Charlie. Je trouve ça très bien qu'elle cherche à se
réinventer. Rose, pose cette caméra et mange tes céréales.


 


ROSE:
(hors champ) 


Tu
trouves ça très bien que je cherche à me réinventer?!


(Un
temps d'arrêt) Tu penses que j'ai besoin d’être réinventée ?


 


MAMAN DE ROSE (Elle fait la grimace.)


Non, ma
chérie, non. Je voulais juste dire...


 


ROSE (hors champ)


Qu'est-ce
que tu voulais dire exactement ?


 


Sam prend
la caméra des mains de sa sœur.


 


ROSE


Hé !
Qu'est-ce que tu fais ?


 


GROS
PLAN DE ROSE.


 


Elle
porte une tunique multicolore. Ses cheveux sont relevés en deux drôles de
petites couettes, et ses joues sont aussi roses que la rosace sur sa tunique.


 


SAM (hors champ)


Tu te
rappelles quand t'avais genre cinq ans ? Au début de la maternelle ?


 


ROSE


Rends-moi
ma caméra.


 


SAM (hors champ)


Tout le
monde te confondait avec cette fille. Félicia. Tu te souviens ?


 


Rose
lève la main, des éclairs de colère dans ses yeux sombres.


 


ROSE


Sam!


 


SAM (hors champ)


Parce
que vous êtes chinoises toutes les deux. Et puis les autres filles se sont
rendu compte que tétais la seule à donner des ordres à tout le monde et à les
empêcher de jouer comme elles voulaient.


 


ROSE


C'est
pas vrai. Ferme-la.


 


SAM (hors champ, il rit)


Une
fois, Félicia est passée à côté de garçons qui construisaient un château de
sable et ils étaient là : "T'approche pas de nous ! Va-t-en !" Et
puis ils ont réalisé que c'était pas toi et ils ont dit : "Oh, désolé,
Félicia. On t'avait prise pour Rose."


 


En se
jetant sur Sam, Rose renverse son bol de Crispies. Du lait et des céréales
toutes molles dégoulinent sur la table et imprègnent sa tunique.


 


SAM (riant de plus belle)


Du
calme, Rose !


 


MAMAN DE ROSE (hors champ)


Oh, ma
chérie, ta tunique !


 


Les
images deviennent floues et tressautent. On entend le souffle saccadé de Rose,
partiellement couvert par la voix de sa mère lui disant d'aller se changer et
les réflexions de ses frères du type "Tu pourrais pas être normale".


 


ROSE (hors champ)


Merci
les gars. Merci d'avoir bousillé le début de ma journée.


 


Elle
finit par trouver le bouton pour éteindre la caméra.


 


FONDU AU
NOIR.



HUIT


 





 


Capucine
remarque à peine que Cynthia, sa mère, s'est retournée sur son siège de conducteur
pour lui donner un baiser.


- Bonne
chance. Amuse-toi bien. Sois gentille, dit-elle. Maman Joyce viendra te
chercher ce soir, d'accord ?


Capucine
hoche la tête. Elle n'a pas mis les pieds à l'école Rivendell depuis trois
mois, et ça lui fait tout drôle. Le bâtiment est resté vide tout l'été et
maintenant les élèves montent les marches en riant, en se tapant dans les
mains, en se flanquant des coups de hanche.


L'anxiété
bouillonne dans le ventre de Capucine.


- C'est
le moment où tu es censée dire : "D'accord, maman" et sortir de la
voiture, lui indique Cynthia.


Capucine
ne voit ni Gwendoline ni Médusa. Merde ! Modessa !


Faites
que ma langue ne fourche pas et que je n'emploie pas le surnom que Rose lui a
donné, prie-t-elle.


Même
si c'est vrai qu'il est drôle. 


Sa mère
se racle la gorge.


- Pour
sortir de la voiture, il faut d'abord que tu ouvres la portière, que tu mettes
tes jambes dehors, que tu poses les pieds sur le trottoir...


Capucine
tourne brusquement la tête vers elle. 


Sa mère
glousse.


- Tu
es tellement rêveuse. Vas-y, petite sotte !


- Oui,
oui, j'y vais.


Capucine
sort du minivan. Puis elle se penche et repasse la tête par la fenêtre.


- Maman?


- Oui,
mon cœur.


- Est-ce
que ça t'arrive de ...


Elle
s'interrompt, ne sachant pas trop comment finir sa phrase.


De
savoir qui tu es vraiment? D'avoir envie d'être quelqu'un d'autre ? Mais ce ne sont pas des
choses faciles à dire à voix haute, surtout que Cynthia a l'air tellement à
l'aise dans ses baskets. Et même quand vos deux mamans ont l'air
parfaitement bien dans leur peau.


Parfois,
Capucine se sent différente des autres filles du bahut, parce qu'elle a deux
mamans précisément.


Parfois
elle se sent différente aussi de ses deux mamans parce qu'elle est... juste une
fille ce qu'il y a de plus normale, du genre qui préfère être comme les autres
plutôt que de se distinguer.


- Est-ce
que ça m'arrive de quoi ? s'enquiert Cynthia. 


Capucine
sursaute. Elle a oublié qu'elle lui avait posé une question.


- Hum...
ça va, mon look ?


Elle
lisse son caleçon noir et se redresse pour que son haut blanc tombe bien.


- Tu
es ravissante, dit sa mère. Tu es une très jolie fille, à l'intérieur comme à
l'extérieur.


Capucine
sourit d'un air peu convaincu tout en souhaitant que ce soit vrai.


 



NEUF


 





 


Iris déteste
cette école, les couloirs sont encombrés et tout le monde
piaille. Les cris lui donnent l'impression d'être une balle de flipper qui
rebondit dans tous les sens.


 


Modessa
! Tu t'es fait faire des mèches ! C'est chou !!! 


Pourvu
que j'aie rien entre les dents ! Pourvu ! 


Oh
mon Dieu! Tu serais pas allée à l'Armée du Salut récemment, Rose?


Mon
cochon d'Inde a eu des bébés!!!


Ne
sois pas méchante. C'est sa religion qui l'oblige à mettre ça.


Attendez-moi
!


 


Iris est
malmenée par les cris - pour ne pas dire rouée de coups !-, mais aucune lumière
éclatante ne s'allume, pas de ding ding non plus pour l'informer
qu'elle a gagné une partie. Normal. Pas un seul de ces cris ne s'adresse à elle
! Vu qu'elle vaut pas le coup qu'on s'exclame pour elle. Elle est la
nouvelle et même si tout le monde la mate, elle le sent bien, personne ne
prend la peine de lui dire bonjour.


Les gens
d'ici sont tellement snobs.


- Tu
pourrais, euh... me dire où se trouve la classe de M. Emerson?
demande-t-elle à une minuscule Chinoise avec des tresses. La dernière fille à
qui elle a posé la question l'a ignorée. Elle portait un méga voile, le modèle
le plus récent qui ne fait pas le tour de la tête, maintenu en place par une
bride sur le front et sous le menton. On aurait dit un champ opératoire.
N'empêche qu'elle n'a pas daigné lui fournir une réponse toute simple.


Heureusement,
la mini fille à couettes avec une tunique paysanne jaune vif lui répond enfin.


- Tu
es dans la classe de M. Emerson? T'as de la chance !


Iris
n'est donc pas transparente. Ses côtes s'ouvrent pour laisser
entrer un peu plus d'air.


- Pourquoi
? demande-t-elle. Il est sympa ?


- Super
sympa. Mais il lui manque un bras - juste pour que tu saches !


Iris
cligne des paupières.


La
Chinoise agite la main l'air de dire qu'il n'y a pas de quoi en faire toute une
histoire.


- Un
accident de voiture. C'est super triste. Évite de regarder et tout ira bien.
(Elle tend la main.) Salut, je m'appelle Rose. Je suis dans la classe de Mlle
Perez. Ça fait chier ! Je dis pas ça à cause de Mlle Perez. Elle est super
sympa elle aussi. Ça fait chier parce que... enfin bref...


Rose
laisse sa phrase en suspens d'une manière lourde de sens et Iris se doute
qu'elle est censée dire: "Quoi? Dis-moi!"


Mais
elle reste scotchée sur cette histoire de bras qui lui paraît genre méga
horrible. Rose dit que non, mais elle a toujours ses deux bras, elle, dont un
plane devant Iris comme un poisson blanc tout flasque. Iris le secoue, mais
très vite, en détournant les yeux. Depuis quand est-ce qu'on se serre la main
en CM2 ?


- Alors...
la classe de M. Emerson ? répète-t-elle.


- Par
là, répondit Rose avec des gestes exubérants en bloquant au passage une fille
portant un foulard, qui recule en vacillant et se heurte à son tour à une jolie
blonde.


Les deux
filles - celle au foulard et la blonde -s'affalent.


C'est
bel et bien une partie de flipper ! pense Iris.


- Je
suis désolée! s'exclame la fille au foulard, à quatre pattes par terre.


Une
troisième fille, grande perche, encore debout, fusille du regard la meuf au
foulard. Puis elle se tourne vers la jolie blonde.


- Capucine,
s'exclame-t-elle. Ça va ?


- Ça
va, répond la blonde, l'air hébétée. Son sac à dos s'est ouvert. Ses affaires
se sont répandues par terre. Les autres filles les enjambent, ou essaient en
tout cas. Certaines marquent un bref arrêt. D'autres se bidonnent. D'autres
encore plissent le front d'un air inquiet ou sont soulagées que ça ne soit pas
leurs affaires à elles.


- Génial,
Godiche, s'écrie la Perche à l'adresse de la fille au foulard. Toujours aussi
empotée, à ce que je vois.


L'autre
s'empourpre. Rose s'écarte discrètement de la scène de crime, comme Iris ne
manque pas de le remarquer. Elle aurait dû intervenir en disant :


- Non,
écoutez, c'est de ma faute! Désolée! Je m'excuse !


- Arrête,
Gwendoline, dit Capucine à la Perche. Ça va, j'ai rien. Et toi, Yasaman ?
ajoute-t-elle à l'adresse de la fille au foulard.


Aaahh!
pense Iris en associant les noms aux visages.


Gwendoline
= la Perche et la fille au foulard, c'est Yasaman. La blonde par terre =
Capucine.


Elle se
le répète encore: Gwendoline, Yasaman, Capucine. Et Rose, la toute petite aux
couettes, responsable de la collision. Seulement... où est-elle passée?


Iris
jette des regards autour d'elle. Rose s'est volatilisée.


Yasaman
rassemble les affaires de Capucine. Elle a les yeux tellement foncés qu'Iris
n'arrive pas à discerner ses pupilles, et les cils les plus extraordinaires
qu'elle ait jamais vus de sa vie. Épais, interminables, ils frôlent ses
pommettes quand elle jette un coup d'oeil à Capucine.


- Je...
je ne sais pas ce qui s'est passé, explique-t-elle. Je marchais tranquillement
et... je crois que quelqu'un m'est rentré dedans.


- Ben
voyons, renchérit Gwendoline. Le truc, c'est que tu es miss Godiche. (Elle
écarte Yasaman d'un coup de coude.) Je vais aider Capucine à ramasser ses
affaires. Tu peux y aller.


Gwendoline
enfourne cahiers et stylos à paillettes dans le sac à dos de Capucine tandis
que Yasaman se relève maladroitement. Elle voudrait aider Capucine, Iris s'en
rend bien compte. Mais Gwendoline s'y oppose.


La
cloche sonne, un son strident qui ne ressemble en rien à celui de son ancienne
école, et les couloirs se vident. Bientôt il ne reste plus que Capucine,
Gwendoline, Iris et Yasaman.


- Oh
mon Dieu, regardez, s'exclame Gwendoline en ramassant à la hâte un bout de
papier qui s'est échappé et qu'elle lisse avec application. Notre logo - il
aurait pu être tout froissé !


Ce n'est
rien de particulier, juste un imprimé d'un panda avec des mots en dessous.


- Oui,
mais c'est pas le cas, chuchote Capucine. (Elle a l'air gênée que Gwendoline
fasse une scène pareille.) Alors pas de quoi en faire un drame !


Quant à
Iris, elle se sent ridicule et se demande ce qu'elle fait plantée là, si ce
n'est qu'elle aimerait bien rassurer Yasaman.


Ne
deviens pas amie avec la paria de la classe, lui chuchote une voix dans sa
tête. Tu as déjà assez de problèmes comme ça, tu ne trouves pas ?


Yasaman
s'attarde encore un moment, puis s'élance à petits pas rapides dans le couloir
et disparaît. Gwendoline et Capucine se relèvent. Gwendoline se penche pour récupérer
un ultime objet, un bracelet rose scintillant, qu'elle tend à Capucine.


- La
vache, Capucine, tu trimballes tellement de trucs, dit-elle, et son changement
de ton intrigue Iris.


En
présence des autres filles, Gwendoline était méchante avec Yasaman et douce
comme un agneau avec Capucine. Les autres parties - toutes sauf Iris-, elle ne
traite plus Capucine comme une précieuse poupée.


- Tout
ce bordel, reprend Gwendoline, à part notre logo, ça te sert à rien. (Elle
rit.) T'as même pas un truc à manger. Imagine si tu te retrouvais coincée dans
la montagne. Tu crèverais carrément !


- J'ai
une sucette au caramel, proteste Capucine, et son regard effleure Iris.


- Une
sucette, répète Gwendoline d'un ton narquois. Pas mal !


Comme
Capucine ne répond pas, Gwendoline claque des doigts devant son visage.


- On
se verra à la récré, lui dit-elle en ignorant totalement Iris, ce qui glace le
sang de cette dernière. On commencera à recruter.


Capucine
se mord la lèvre inférieure, puis elle hoche la tête. Elle prend une direction,
et Gwendoline l'autre.


Si bien
qu'Iris se retrouve toute seule. Charmant ! Elle va être en retard le jour de
la rentrée et il va falloir qu'elle explique à son prof manchot pourquoi elle
n'a pas pu se donner la peine d'arriver à l'heure.


Elle
remonte la bandoulière de son sac sur son épaule, puis marque un temps d'arrêt
parce qu'elle vient d'apercevoir quelque chose par terre, près du mur. Un objet
petit et brillant. Elle s'en approche. Pose son sac, s'accroupit.


C'est
une minuscule tortue en bois, peinte en rouge et orange. Elle est adorable.
Quand Iris la pose sur sa paume ouverte, elle secoue la tête. Iris referme ses
doigts autour et la tortue s'immobilise.



DIX


 





 


Rose se
sent affreusement gênée de l'effet de dominos humains qui s'est produit
dans le couloir. Effet de dominos qu'elle a provoqué. D'après ce qu'elle en
sait, elle a peut-être réussi le truc inversé si difficile qui préoccupe tant
Max. En attendant, c'était pas beau à voir.


À cause
d'elle, Capucine s'est sacrement cassé la figure et le contenu de son sac s'est
dispersé dans tout le couloir ou presque. Yasaman aussi s'est retrouvée les
quatre fers en l'air. Gwendoline l'a méchamment insultée et Rose s'est
carapatée comme un lapin à deux doigts de se faire écraser par une voiture.


Bon
sang ! Où est le bouton pour rembobiner quand elle en a vraiment besoin ?


 


FONDU
SUR LA SÉQUENCE-RÊVE DE ROSE.


INT.
ÉCOLE PRIMAIRE DE RIVENDELL COULOIR - LE MATIN


 


Les
murs sont couverts d'affiches et de dessins colorés. COLLECTE POUR LA PAIX !
lit-on sur un écriteau rédigé à la main. LES PROFS OUVRENT LES PORTES. À VOUS
DE DÉCIDER DE LES FRANCHIR ! indique un autre poster. Les élèves se dirigent
bruyamment vers les classes. Près de la fontaine à eau, deux filles se sont
attardées. L'une d'elles, noire, a l'air crispée. Elle est nouvelle. L'autre
porte un jean et une blouse de paysanne jaune. On sent qu'elle pourrait être
une super copine. Et qu'elle a presque l'envergure d'une présidente des
États-Unis. La nouvelle pose une question et l'autre fille prend gentiment le
temps de lui répondre. En fait, elle se montre EXTRÊMEMENT AIMABLE ET
CHALEUREUSE, même si la nouvelle ne se donne pas vraiment la peine de lui
sourire en retour, et c'est rien de le dire.


 


ROSE (au milieu d'une phrase)


.. là tu
continues tout droit et tu tomberas sur la salle de M. Emerson. Si tu as
d'autres questions, n'hésite pas à me demander, d'ac ? Je suis à Rivendell
depuis une éternité et je sais pratiquement tout ce qu'il y a à savoir sur le
sujet.


 


La
nouvelle hoche la tête. Elle est très jolie, et elle le serait encore plus si
elle n'avait pas l'air aussi... indifférente.


 


ROSE (elle enchaîne)


Je peux
tout t'expliquer sur les bandes, ce genre de trucs aussi. Y a des filles qui
sont sympas et d'autres pas du tout, si tu vois ce que je veux dire.


 


Yasaman
approche à cet instant. Elle appartient à la catégorie des "sympas"
même si elle est un peu en marge dans la mesure où elle ne s'associe pas
vraiment à une bande en particulier. Aujourd'hui elle porte des tennis, un jean
et un T-shirt à manches longues. Ainsi que son hajib, bien sûr. L'année
dernière, Mlle Akins a fait faire un exposé sur ce que cela signifiait d'être
musulman, et les élèves ont appris que les voiles que portent certaines
musulmanes s'appellent hajibs. Euh, à moins que ce soit hijabs? En général, les
filles n'en portent pas avant d'avoir atteint un certain âge, mais ça leur
arrive tout de même parfois.


 


ROSE (à Yasaman)


Salut,
Yasaman! Ça fait plaisir de te voir. C'était bien les vacances ?


 


YASAMAN


Salut,
Rose ! Moi aussi je suis contente de te voir.


 


Yasaman
s'avance pour faire la bise à Rose. Ce faisant, elle heurte accidentellement
quelqu'un.


 


PANORAMA
SUR CAPUCINE.


 


CAPUCINE (surprise)


Oh non
!


 


Elle
vacille en faisant des moulinets avec les bras. Yasaman ouvre des yeux grands
comme des soucoupes.


 


CAPUCINE (elle enchaîne)


Je
tombe ! Aidez-moi !


 


Une
fille vraiment méchante sourit cruellement. Elle s'appelle GWENDOLINE et elle
est fourbe comme un renard.


 


GWENDOLINE (diabolique)


Ha ha
ha ! C'est tellement drôle de voir les gens se casser la figure ! Ha ha ha
!


 


PANORAMA
SUR ROSE.


 


Avec un
sens de l'à-propos caractéristique, Rose bondit et attrape Capucine par le
coude.


 


ROSE


Ho !
Tout doux, ma belle !


 


(Non,
c'est ridicule. Capucine n'est pas une jument !)


 


DEUXIÈME
PRISE.


 


ROSE


C'était
moins deux. Ça va ?


 


CAPUCINE (pleine de
reconnaissance)


Oh,
Rose, merci. J'ai failli me retrouver sur les fesses. Si tu n'avais pas été là,
Dieu sait ce qui se serait passé !


 


YASAMAN


(Elle a
l'air abasourdie, comme si elle aussi venait d'échapper à une terrible
humiliation).


Oui !
Merci, Rose ! Si tu n'avais pas réagi aussi vite...


 


Yasaman
s'interrompt quand Gwendoline-la-teigne l'écarté sans ménagement.


 


GWENDOLINE (à Rose)


T'as
tout gâché! J'adore voir les gens se prendre une gamelle !


 


CAPUCINE


Gwendoline
! Rose met les mains Sur les hanches. Ses yeux étincèlent.


 


ROSE


Autant
que t'adores regarder les gens bouffer de la boue? C'est ça que tu veux dire?


 


CAPUCINE (bouche bée)


Rose!


 


Gwendoline-la-teigne
recule d'un pas. Elle a l'air moins sûre d'elle tout à coup.


 


ROSE


Eh
ouais! Je suis au courant. Et je ne veux pas que ça se reproduise, compris ?
Plus de milk-shakes à la terre ni de gadins. Pigé?


 


Gwendoline
hoche bêtement la tête. Elle ne s'était pas rendu compte que Rose était
aussi... Elle ne pensait pas que Rose était... Elle tremble face à la
puissance de Rose tandis que Capucine, Yasaman et la nouvelle dévisagent Rose
avec une évidente admiration. Les autres élèves dans le couloir applaudissent à
tout rompre.


 


ROSE


Que ça
te serve de leçon. Tu m'as bien comprise, Gwen ?


 


L'IMAGE
VACILLE.


 


ROSE (suite)


J'ai
dit, tu m'as...


 


FONDU
ENCHAÎNÉ.


 


- Tu
m'as entendue, Rose? demande Mlle Perez, un sourire amusé sur les lèvres. Ça
fait trois fois que je t'appelle.


Plusieurs
élèves se marrent. Rose s'empourpre.


- Désolée,
marmonne-t-elle.


- Ce
n'est pas grave. Je sais que la rentrée est difficile, répond Mlle Perez.


- Surtout
pour certains d'entre nous, lance Gwendoline de sa place préférée au dernier
rang. La prof ne l'a pas entendue, ce qui n'est pas le cas de Modessa, qui ne
se donne même pas la peine de réprimer son hilarité.


- La
semaine grecque sera une excellente manière de démarrer l'année en beauté,
reprend Mlle Perez. M. Emerson et moi avons mis au point toutes sortes d'activités
: déguisements, exposés, Jeux olympiques de la pomme de terre...


- De
la pomme de terre ! s'exclame Brian, un élève de la classe. Sympa !


Mlle
Perez sourit.


- Nous
tenons vraiment à ce que tous les élèves de CM2 participent. Aujourd'hui, je
vais distribuer les rôles ainsi que les sujets de recherche, et mercredi nous
nous réunirons avec la classe de M. Emerson pour partager les données que nous
aurons recueillies. Nous nous déguiserons tous en Grecs anciens et chacun
d'entre vous nous parlera d'un personnage ou d'un mythe grec spécifiques.


- Quand
est-ce qu'on fera les Jeux olympiques? demande Brian. On pourrait organiser,
genre, des courses de patates en traîneaux ?


- On
a le droit de choisir notre sujet nous-mêmes ? demande un autre élève appelé
Preston.


- Bien
sûr, mais il faudra d'abord m'en parler, répond Mlle Perez en s'asseyant sur
son bureau. Vous savez ce qui serait amusant ? Que nous décorions la grande
salle avec des feuilles de laurier. Ceux qui ont des dons artistiques
pourraient confectionner des masques de théâtre grec en cours d'arts
plastiques. On pourrait même apporter des spécialités grecques à déguster.


Son
visage rond comme une lune s'illumine à cette idée. Elle balaie du regard les
rangées d'élèves.


- Certains
d'entre vous ont-ils des mamans qui savent faire des baklava ?


- Non,
répond Brian.


- C'est sexziste, déclare
Natalia.


- Euh...
pardon ? fait Mlle Perez.


Natalia,
la fille qui raffole des Pokémon, est revenue de vacances avec un appareil
dentaire qui fait tout le tour de sa tête, si bien qu'elle ressemble à une
miniplanète.


Elle
zozote maintenant, et Rose devrait en conclure qu'au fond tout le monde a des
problèmes. Mais non !


- Sezxiste,
répète Natalia. Pourquoi faudrait-il que ça soit nos mères qui savent faire
des baklava ? Et nos pères alors ?


- Absolument!
s'exclame Mlle Perez, tout sourire. Ton papa a-t-il ce talent-là, Natalia ?


- Non.
Il ne fait jamais la cuizine. Modessa lève la main.


- J'aime
pas les baklava. Il y a une pâte bizarre dedans, non ?


Les
autres gloussent.


- De
la pâte d'amandes, Modessa, précise la prof. C'est délicieux.


- J'aime
pas les amandes, enchaîne Modessa. En plus, avec cette histoire de semaine
grecque - elle dit cela comme si l'idée lui semblait totalement naze -, comment
on va faire pour la Fête de la glace ?


Tout le
monde se met à discuter fiévreusement. Les élèves sont manifestement inquiets.
La Fête de la glace est une tradition à Rivendell. Elle a lieu le premier
vendredi après la rentrée. Les parents qui se portent volontaires rivalisent d'inventivité
en matière de parfums, de sirops, et on a droit à toutes les garnitures
possibles et imaginables sur les glaces.


- Vous
ne pouvez pas l'annuler, s'indigne une fille du nom d'Ava. S'il vous
plaît, Mlle Perez.


Celle-ci
lève les deux mains.


- Du
calme, tout le monde. Silence ! Il n'est pas question d'annuler cette fête.


- Encore
heureux ! s'écrie Ava tandis que les autres applaudissent et poussent des
huées. En jetant un coup d'œil par-dessus son épaule, Rose voit Modessa qui
prend des airs supérieurs comme si elle était personnellement responsable de
cette victoire des CM2.


- Je
vais parler clairement pour que tout le monde comprenne bien, reprend Mlle
Perez d'un air réjoui. Toute cette semaine, nous allons étudier la Grèce
antique. Mercredi, on se déguisera et il y aura des exposés. Jeudi, ce sera les
Jeux olympiques. Ce qui laisse la journée de vendredi entièrement libre pour
notre Fête de la glace. Bon, je comprends que ce soit un
peu compliqué, mais tout devrait bien se passer.


Mlle
Perez taquine ses élèves, mais ça n'a rien de méchant. En même temps, elle a
remis Modessa à sa place.


Rose se
dit que décidément, cette prof est super !


- Cela
fait beaucoup de choses pour une première semaine, j'en suis consciente,
poursuit Mlle Perez. Alors, pour ne pas perdre de temps, je souhaite distribuer
les rôles tout de suite. Souvenez-vous qu'il s'agit juste de votre déguisement.
Celui-ci n'a pas forcément besoin d'être en rapport avec votre exposé.


- Bon
alors, Rose, qu'en dis-tu ?


Euh !
Rose se souvient qu'avant l'histoire des baklava et
de la Fête de la glace, elle a zappé une partie du cours. Apparemment pendant
ce laps de temps, Mlle Perez lui avait posé une question. Laquelle? Rose n'en a
pas la moindre idée.


- Euh,
d'accord, finit-elle par dire.


- Parfait
! s'exclame Mlle Perez.


- Bien
fait ! marmonne Gwendoline. Sans même se retourner, Rose reconnaît son ton
snob.


- T'as
raison, chuchote Modessa. C'est comique. (Rose connaît aussi sa voix molle,
poisseuse comme du liquide vaisselle.)


- Bon,
mercredi, tu viendras donc déguisée en servante grecque, conclut Mlle Perez.


- Ah
bon ? bredouille Rose.


- Et
si quelqu'un apporte des baklava, tu pourras faire le service. Ça
sera sympa, hein ? ajoute la prof.


Pas du
tout!!! pense Rose. Parmi tous les rôles possibles, il a fallu qu'elle se
coltine celui de servante ?


- Les
zervantes étaient nues la plupart du temps, souligne Natalia. Je le sais à
cause d'un jeu Wii que z'ai. La dernière version d'Altered Beazt. Il faut
sauver la déeze Athéna, et sa zervante est toute nue.


- Bien,
merci du renseignement, Natalia, lance la prof d'un ton désinvolte. (Tout le
monde se bidonne et Rose a envie de disparaître sous terre.) Mais ne t'inquiète
pas, Rose. Nous ne t'imposerons pas ça.


- Vous ne nous imposerez
pas ça, vous voulez dire, lance Modessa.


Mlle
Perez ne relève pas.


- Il
va nous falloir des membres de la noblesse aussi, alors levez la main si vous
voulez incarner un riche citoyen d'Athènes.


Une
volée de mains se dressent, tels des piafs affamés.


Mlle
Perez choisit une poignée d'élèves, et bien sûr Modessa et Gwendoline en font
partie. Elles sont donc reconnues officiellement comme des membres privilégiées
de la plus haute "caste" du bahut, si bien que Rose n'est plus trop
sûre d'apprécier tellement cette prof. A-t-elle oublié ce que c'est d'être en
CM2 ? Comment peut-elle trouver que c'est une bonne idée de choisir pour ce
rôle deux TEIGNES qui se croient sorties de la cuisse de Jupiter ? (Latin ou
grecs, c'est du pareil au même.)


Pendant
que Rose, elle, s'est soi-disant portée volontaire pour être une domestique !
Génial ! Trop top !


Elle
serre ses poings contre son front et pousse un colossal hurlement intérieur.
Mais peut-être l'a-t-elle laissé s'échapper accidentellement, parce que
quelqu'un à l'autre bout de la salle la fixe des yeux. Elle le sent. Ce n'est
pas Gwendoline ni Modessa. Elles, elles sont derrière elle !


Rose
jette un coup d'œil vers sa gauche et son estomac chavire. La fille qui la
dévisage, c'est Yasaman, celle qui s'est accusée quand Iris a trébuché. Sans
que Rose intervienne pour se dénoncer à sa place. Elle la scrute de ses grands
yeux noirs, impénétrables.
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La
première récréation des CM a lieu à 10 h 15 à Rivendell. Le déjeuner est à
11 h 30, puis les élèves ont droit à une autre récré. Si le
temps le permet, les repas comme les récréations se passent dehors dans la
cour.


Alors, à
10 h 14, Mlle Perez annonce : "Bon, les enfants, allez-y. Vous êtes
libres."


Il y a
une porte au fond de la salle de classe qui donne directement sur la cour. Dès
que la prof a prononcé ces mots, on assiste à un exode bruyant,
précédé de raclements de pieds de chaise sur le sol.


Yasaman
sait à quoi s'attendre après ça. Une fois dans la cour, une partie des garçons
vont jouer au foot ou au basket ; certaines filles se joindront à eux.
Max, un gars un peu bizarre, et Thomas, son meilleur copain, feront
inlassablement le tour du périmètre en se prenant pour des entraîneurs de
Pokémon. C'est en tout cas ce qu'ils faisaient l'année dernière.


À force
d'observer ses camarades de classe à Rivendell depuis cinq ans, Yasaman sait
aussi que :


• Max
et Rose sont amis, mais ils ne traînent pas ensemble à l'école.


• Rose
n'a pas beaucoup d'autres amis (voire aucun), surtout parmi les
filles.


• Elle
aimerait bien en avoir.


• Elle
rêve d'être copine avec Capucine Swanson, seulement Capucine fait partie des
filles populaires, alors il y a peu de chances que ça arrive.


• La
bande populaire comprend Modessa (la chef), Gwendoline (la sous-chef) et
Capucine (la sous-sous-chef). Parfois Modessa et Gwendoline se montent contre
Capucine, et quand ça se produit, Capucine leur fait la tête, mais ça ne dure
qu'un jour. Elle finit toujours par revenir.


• Un
jour, au printemps dernier, Yasaman a surpris Capucine en train de se regarder
dans la glace dans les toilettes. Pas genre: Qu'est-ce que je suis
belle !, même si elle l'est. Plutôt genre : Qui suis-je ? Qui est
cette personne qui me dévisage ? Et puis elle a remarqué la présence
de Yasaman, et a repris son expression doucereuse et guillerette. 


Yasaman
a fait d'autres observations aussi. Pas vraiment importantes, mais
intéressantes tout de même, comme le fait que Carmen Glover se met le doigt
dans le nez quand personne ne la regarde, bien qu'elle affirme qu'elle ne
ferait jamais une chose pareille. "Ça m'arrivait avant, mais plus
maintenant." Que les profs ont officieusement un banc
"temps mort" réservé aux élèves qui ont besoin de s'isoler un petit
moment quand ils ont enfreint le règlement. Que Cyril Remkiwicz prend des notes
dans un carnet noir à spirales sans jamais les montrer à qui que ce soit.
Yasaman pense qu'il s'agit d'une sorte de fiche de scores. Elle l'a vu scruter
les gens avant de griffonner une note sur dix. Quand elle a essayé de regarder
un jour, Cyril s'est détourné brusquement en plaquant son carnet contre lui.


Yasaman
est la dernière à sortir de la classe. Tandis qu'elle s'avance à pas lents dans
la cour, une petite voix en elle lui dit: Et ça recommence! Encore une
année à observer les autres sans participer. À moins que...


Une autre
pensée prend forme dans son esprit: À moins que tu choisisses d'agir. Tu
pourrais très bien le faire, tu sais. Tu pourrais aller trouver Rose et lui
demander à quoi elle rêvait quand Mlle Perez parlait de la Grèce antique.


C'est
vrai qu'elle était tellement absorbée que le prof avait dû répéter son nom
trois fois au moment de distribuer les rôles.


Yasaman
est intriguée par le pouvoir de concentration de Rose. Tout le monde n'a pas
cette capacité. C'est le cas de M. Aslan, qui lui a enseigné l'informatique cet
été. Et de sa maman aussi, qui mordille sa lèvre inférieure quand elle peint
ces toutes petites fleurs méticuleusement détaillées.


En
revanche, Nigar, sa petite sœur, n'arrive jamais à se concentrer. Abonnée à la
bonne humeur, elle fredonne, cabriole. Elle prend leur chat, Blackberry, pour
son bébé ; elle le trimballe partout, le berce, lui met des nœuds dans la
fourrure. Elle est encore petite.


Ce
serait cool si Rose avait une passion secrète, non? Et... si c'était
l'informatique, comme elle ?


Yasaman
se met en garde. Probablement pas. Faut pas rêver.


Sans
vraiment qu'elle s'en rende compte, ses pieds la dirigent vers Rose. Malgré
l'angoisse qui lui serre la gorge, elle continue quand même.


Trois
mètres.


Deux
mètres.


Un mètre
cinquante.


Elle est
à un mètre d'elle quand Rose la repère. Mais elle ne réagit pas du tout comme
Yasaman l'espérait. D'ailleurs elle recule. Et vite !


Oh mon
Dieu! Elle ne veut même pas me parler! se dit Yasaman. Son cœur affolé lui
crie: Fiche le camp! Laisse tomber tout de suite ! C'est une erreur !


Elle est
sur le point de faire demi-tour quand elle remarque quelque chose d'insolite.
Rose cligne des yeux. À toute vitesse ! Elle n'arrête pas. Et les gens ne
battent pas des cils quand quelque chose les repousse.


C'est la
nervosité qui leur fait cet effet-là.


Rose est
nerveuse. Oh la vache ! J'y crois pas !


Du coup,
quelque chose fait tilt dans la tête de Yasaman et brusquement, elle n'a plus
du tout peur. Au contraire, elle a plutôt envie de réconforter Rose.


- Salut,
dit-elle.


- Je
n'ai pas fait exprès, j'm'excuse, balbutie Rose à toute allure.


Yasaman
écarquille les yeux.


- Pardon?


Rose
cligne des yeux.


- Tu
sais. À propos de...


- À
propos de quoi ?


Rose a
l'air peinée, un peu agacée aussi, comme si elle répugnait à s'expliquer.


Elle
devait être là ce matin quand j'ai heurté Capucine, pense Yasaman. Elle a dû
entendre Gwendoline me traiter de godiche et elle est embêtée pour moi comme
les gens le sont quand ils ont été témoins d'une humiliation.


Yasaman
n'a pas envie de parler de ça. Elle hausse les épaules en détournant les yeux
et marmonne :


- C'est
vrai, c'était pas cool, mais qu'est-ce que tu veux... Gwendoline est stupide de
toute façon.


Rose
paraît surprise. Elle cille de nouveau avant d'esquisser un sourire. Que
Yasaman lui rend.


- Euh,
je voulais te demander quelque chose, dit-elle.


- Vas-y.


- Quand
Mlle Perez était en train de parler de la Grèce antique... à quoi tu pensais ?


- Comment
ça ? s'étonne Rose, aussitôt sur ses gardes.


- Tu
étais dans ton monde, c'est tout.


Rose
hausse les épaules à son tour. Elle oriente son attention vers la pelouse où
Gwendoline, Modessa et Capucine sont en plein conciliabule.


Yasaman
attend. C'est souvent la seule chose à faire. Elle a l'habitude en plus.


- Je
pensais juste..., commence Rose.


Yasaman
hausse les sourcils.


- Enfin,
juste... tu sais, que dans les films, les bons gagnent toujours.


- Ah
ouais?


- Je
voudrais être cinéaste plus tard, tu vois, enchaîne Rose. (Son regard
s'illumine, et son débit s'accélère.) Ou bien productrice. Je n'ai pas encore
décidé. L'un ou l'autre, et scénariste aussi, pour pouvoir écrire mes propres
films.


Yasaman
sourit. Rose a bien une passion, et même si ce n'est pas l'informatique, c'est
plutôt cool.


- Génial
! s'exclame-t-elle.


- Je
sais, répond Rose, et Yasaman éclate de rire. Je veux dire, merci, rectifie
Rose en piquant un fard. Je trouve aussi. J'ai filmé des trucs tout l'été...


- Tu
as une caméra ?


- Oui.
Et puis je télécharge mes films sur iMovie et je les monte. C'est la partie que
je préfère. Plus tard, je les posterai sûrement sur YouTube. C'est un site où
on peut envoyer ses propres vidéos.


Rose
s'interrompt tandis que son regard se porte sur le hijab de Yasaman.


- Euh,
tu connais Internet ?


- Rose,
s'il te plaît! Ce n'est pas parce que je suis musulmane que je vis au Moyen
Âge.


Rose
s'empourpre un peu plus.


- Bien
sûr, pardon...


Yasaman
ne lui en veut pas, mais elle apprécie l'embarras de Rose. À moins que ce soit
Rose elle-même qu'elle apprécie. Le fait de lui parler, de rire, de ne pas être
toute seule.


- En
fait, j'étais au cours d'informatique de Mme Gratz avec toi l'année dernière,
dit-elle.


Rose
réalise son erreur. Ça se lit sur son visage. On imagine une bulle au-dessus de
sa tête, disant : Oops ! Et puis elle change d'expression et lance :


- Et
YouTube, tu en as entendu parler ? Tu sais ce que ça veut dire
"télécharger" ?


Yasaman
sourit à nouveau en se demandant comment Rose va réagir quand elle lui dira que
non seulement elle le sait, mais qu'en plus, elle a créé son propre site
Internet, où quelqu'un comme elle par exemple n'est pas obligé d'avoir un
certain âge pour y poster ses films.


- Qu'est-ce
qu'il y a? s'exclame Rose. Pourquoi tu souris comme ça ?


Yasaman
glisse son bras sous le sien - un geste qui lui paraît bizarrement naturel - et
l'entraîne vers le banc "temps mort" vide.


- Assieds-toi,
lui dit-elle. J'ai des tas de choses à te raconter.
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Capucine
a hâte que la récré soit finie. Modessa et Gwendoline sont en train de
débiner les filles de CM2 les unes après les autres en énumérant d'un ton
railleur toutes les raisons pour lesquelles aucune n'a les qualifications
requises pour leur club Panda. Capucine trouve ça insupportable. Elles se
moquent de la blouse paysanne de Rose (que Capucine trouve super mignonne), de
l'appareil dentaire de Natalia, elles se moquent (elles passent leur
temps à se moquer) de la maladresse de Yasaman qui a l'air tellement
stupide avec son foulard de vieille.


- Elle
est obligée de le porter, proteste Capucine malgré elle. À cause de sa
religion.


Gwendoline
et Modessa la dévisagent avant d'échanger un regard.


- Capucine, lance
Modessa d'un ton de reproche. Modessa remet Gwendoline à sa place
aussi parfois, mais moins souvent car Gwendoline est une mini-Modessa. Elle
abonde toujours dans son sens d'autant plus qu'avant même d'ouvrir la bouche,
elle sait ce qu'elle doit dire, Modessa l'ayant briefée via un texto.


Modessa
et Gwendoline adorent les textos.


Capucine
aimerait sûrement ça aussi, si elle avait un portable. Même si elle éviterait
au maximum d'écrire des trucs méchants.


En
principe, les portables ne sont pas autorisés à Rivendell, mais ça
n'empêche pas Modessa et Gwendoline d'en avoir un. Celui de Modessa est noir,
brillant. Gwendoline en a un gris tout simple dans une pochette en tissu
léopard. Elles raffoooolent toutes les deux de leur téléphone,
mais dans le cas de Gwendoline, ça tourne carrément à l'obsession.
Sans doute parce qu'il est vital pour elle de pouvoir communiquer
avec Modessa.


- Il
y a peut-être une fille qui pourrait convenir, dit Modessa en pointant le
menton vers la nouvelle.


- Elle
me matait ce matin en cours, murmure Capucine.


- Ah
bon ! Pourquoi ? Parce que tu es tellement belle ? riposte Modessa d'un ton qui
se veut blessant.


Capucine
ignore pourquoi la nouvelle la regardait avec tant d'insistance, mais elle la
dévisageait, ça ne fait aucun doute.


- Je
la trouve stylée, déclare Modessa en passant en revue les bottes d'Iris, sa
jupe grise impeccable, son chemisier vert bien coupé. En plus, elle vient de la
côte Est. Elle est forcément plus intéressante que les autres candidates. Va la
chercher, ordonne-t-elle à Capucine.


- Quoi?


Gwendoline
met une fraction de seconde à réagir. Puis elle se redresse et lance à son tour
:


- Tu
as entendu. Va la chercher.


Capucine
a une impression de déjà-vu. Qu'est-ce qui m'arrive? Comment me suis-je
retrouvée dans cette situation? Qu'est-ce qu'elles veulent que je lui dise?
Suis-moi, la nouvelle. Modessa veut te parler.


En
chemin, elle passe devant Rose, en compagnie de Yasaman, qui l'appelle et lui
fait signe. Si elle n'avait pas une "mission" à accomplir, Capucine
se serait arrêtée pour lui demander ce qu'elles font ensemble. Rose et Yasaman
ne sont pas copines, si ?


- Salut,
lance-t-elle distraitement.


Parvenue
aux balançoires, elle hésite avant de s'approcher de la nouvelle. Elle est
gênée de ne pas connaître son nom, mais elle n'y peut rien. La nouvelle est
arrivée en retard; elle s'est juste présentée à M. Emerson.


- Euh,
bonjour, bredouille-t-elle. La nouvelle n'en revient pas.


- Qu'est-ce
que tu veux? rétorque-t-elle en nouant les mains derrière son dos.


Ouh
la ! se
dit Capucine. Bonjour l'agressivité...


Mais ça
ne doit pas être facile de débarquer dans un bahut où tout le monde se connaît
depuis la maternelle.


Sois
gentille, pense
Capucine.


- Euh,
je me demandais... (Elle cligne d'un œil, un tic nerveux dont elle n'est pas
consciente.) Tu vois mes copines là-bas? reprend-elle en désignant Modessa et
Gwendoline. Elles voudraient faire ta connaissance.


- Pourquoi?


Capucine
hausse les épaules, comme pour dire "je n'en sais rien".


La
nouvelle la fixe du regard. Ses mains réapparaissent soudain pour plonger dans
ses poches.


- Non
merci.


Capucine
hausse les sourcils. Non merci ? !


Mais
je te parle de Modessa et de Gwendoline, a-t-elle envie de dire. On
ne dit pas "non merci" à Modessa et Gwendoline. On dit "oui, m'damel"
et on se met au garde-à-vous!


- Pourquoi
pas?


- Qu'est-ce
que ça peut te faire ? réplique la fille.


- Elles,
on... veut juste te rencontrer. On fait partie d'un club, enfin si on peut
dire. Tu auras peut-être envie d'adhérer.


- Un
club?


- Si
elles, eurrhh !, si on t'accepte, je veux dire. Si tu passes tous les
tests. (Et merde ! Elle se rend compte du ridicule de la situation. Si
tu passes tous les tests !!!)


En
jetant un coup d'œil par-dessus son épaule, Capucine s'aperçoit que les deux
autres s'impatientent. Elle se tourne à nouveau vers Iris.


- On
va faire des tas de trucs sympas, des ventes de pâtisseries par exemple. La
collecte pour la paix aussi, on pourrait y participer. (Elle improvise en
réalité, vu qu'il n'a jamais été question de ça avec Modessa et Gwendoline.)
D'ailleurs, euh, on a l'intention de tout reverser pour la sauvegarde des
pandas.


- Tu
ne peux pas donner le montant d'une collecte pour la paix à des pandas, souligne
la nouvelle.


Ah
bon? s'étonne
Capucine. Et puis comprenant elle-même son erreur: Évidemment,
imbécile, sinon ça s'appellerait une collecte pour les pandas!


- Si
les pandas faisaient la guerre, ce serait possible. Elle s'étonne parfois de
son aptitude à retomber sur ses pieds.


La
nouvelle ne se trouble pas le moins du monde, mais il se passe quelque chose.
Quelque chose dans ses yeux, comme une étincelle. Une adversaire en défiant une
autre.


- Hum,
continue Capucine avec sérieux. J'ai entendu dire qu'il y avait un gros
problème d'agressivité chez les pandas.


- À
Bornéo, ajoute Capucine. Y a-t-il des pandas à Bornéo ? C'est où,
d'ailleurs ? J'espère que ça existe.


- C'est
bien connu. La grande guerre des pandas de Bornéo, enchaîne la nouvelle. Ils se
battent pour une affaire de bambous, il paraît.


- Euh
oui... C'est ça...


- Des pandas, dit
la nouvelle en secouant la tête comme on réagirait face à une bande de garçons
qui s'amusent à faire des bruits de pets.


Capucine
se rend compte que la fille réprime son hilarité. Tout comme elle d'ailleurs.


- Gwendoline
nous a fait un logo, ajoute-t-elle. Je vais te montrer.


Elle
s'accroupit pour chercher l'image en question dans son sac à dos. Gwendoline a
téléchargé un panda avec des yeux immenses. Sous la photo, elle a noté la
devise du club : CE QU'IL Y A DE MIEUX, LE RESTE ADIEU !


Capucine
fouille parmi ses cahiers, ses classeurs et un vaste assortiment de stylos à
paillettes. Où est passé ce fichu logo ? Gwendoline le lui a pourtant rendu
après son vol plané, quand le contenu de son sac s'est répandu partout...
Quoique ? Capucine sent la panique monter. Elle a
toujoursabsolument besoin de savoir où sont ses affaires. C'est plus fort
qu'elle.


Elle se
lance alors dans un inventaire complet.


Collier
en coquillage, c'est bon.


Trousseau
de clés avec la photo de ses mamans, aussi.


Sucette
à la cerise, pochette de Kleenex, sa pierre en forme de cœur, avec des éclats
brillants, qu'elle aime bien frotter. On dirait qu'elle est magique. Et puis...
ouf, voilà la photo du panda, coincée entre les pages de son cahier à spirale
violet.


Mais...
Tally ? Où est-elle ? Tally la tortue a disparu ???


- Euh,
laisse tomber, dit la nouvelle, visiblement mal à l'aise.


Capucine
lui jette un coup d'œil, sans la voir vraiment. Elle ne se rend pas compte non
plus qu'elle est accroupie là depuis un bout de temps, la tête pratiquement
enfouie dans son sac. Elle n'est plus vraiment maîtresse d'elle-même. Joyce et
Cynthia, ses mamans, lui ont rapporté sa tortue du Guatemala. Tally a encore
plus de pouvoirs magiques que la pierre en forme de cœur: elle a été
confectionnée par un vrai chaman, c'est-à-dire un sorcier, mais gentil.


- Je
peux pas laisser tomber, murmure-t-elle d'un ton angoissé. C'est mon
porte-bonheur.


- Quoi
donc ? demande la nouvelle en se rapprochant d'elle.


Oh mon
Dieu ! Oh mon Dieu ! se dit Capucine. Tally n'est pas dans son sac. Elle l'a
fouillé de fond en comble et Tally n'y est pas.


En
relevant, la tête, elle voit sa terreur se refléter sur le visage d'Iris.


- Ma
tortue, gémit-elle. Je ne la trouve plus !
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La vie est
merveilleuse. Rose bouillonne de joie tandis qu'elle se prépare pour
sa deuxième journée de CM2. Elle s'est fait une copine, la la la
! Une copine qui aime les ordis, les sites Web et le code HTML! Oui sait
transférer les vidéos dans des blogs ! La vie ne pourrait pas être plus belle !


Rose
chantonne en enfilant son jean coupé et un T-shirt sur lequel est marqué GEEK
MAGNET dans une police ressemblant à l'écriture grecque ancienne. Ça fait un
peu cucul, mais c'est parfait pour l'occasion puisque les CM2 étudient la Grèce
antique en ce moment. Yasaman appréciera, se dit-elle. Et peu importe
si je dois jouer la servante demain. Les servantes, c'est cool ! Mieux vaut se
déguiser en servante avec une copine habillée "pareil" qu'être un
citoyen athénien péteux.


Ouais,
Yasaman aussi est servante. Hier pendant le cours, Rose était trop absorbée par
ses pensées pour écouter les rôles donnés aux autres. Mais le soir, Yasaman et
elle ont chatté longtemps à propos de l'école, de la semaine grecque.
Elles se sont dit que si Mlle Perez était plus intelligente, elle aurait
attribué à Modessa le rôle de Méduse, la Gorgone. Hi hi hi !


Méduse
fait partie de la mythologie grecque après tout. Yasaman a cherché sur Google
pendant qu'elles discutaient. Méduse avait un regard pétrifiant, semblait-il,
une description qui colle parfaitement à Modessa.


Après
ça, Rose a fait ses propres recherches sur Internet et a suggéré que Gwendoline
était la harpie de Modessa, une "voleuse d'âmes et d'enfants". Ha ha
ha ! C'est exactement ça !


Grâce
au site de Yasaman, notremondanous.com, et MSN,
elles pouvaient chatter tout en faisant des recherches sur Google. Et c'était
FABULEUXGÉNIAL !


Ce
qui est encore plus carrément fabuleuxgénial, c'est que Yasaman a créé le site elle-même. Rose n'arrivait pas à le
croire. Si Yasaman est capable de créer un site Web, Rose devrait bien être
capable de tourner un film pour de vrai et de le produire, non ?


Il
faut juste avoir de grands rêves, avait tapé Yasaman. Rose en avait eu la chair
de poule, parce que, bon, MSN, c'était déjà cool, mais chatter avec Yasaman sur
un site privé, invisible, dont elles seules connaissaient l'existence, il n'y
avait pas de mots pour décrire ça.


À part
fabuleuxgénial. Carrément fabuleuxgénial.


Une
fois la question des gorgones et des harpies épuisée, elles avaient abordé des
sujets plus plaisants. Yasaman lui avait expliqué comment fonctionnait
Facebook, par exemple, en lui précisant qu'elle voulait que son site à elle
soit pareil, sauf qu'elle n'imposerait pas de limite d'âge minimale de treize
ans. Le seul règlement sur son site, ce serait la gentillesse. Elle avait aussi
expliqué à Rose ce qu'étaient les gâteaux virtuels.


C'est
comme des smileys, sauf que ce sont des gâteaux, lui avait répondu Yasaman. À
croquer ! ! !


Elle
lui avait raconté que sa cousine envoyait des gâteaux virtuels à ses amis sur
Facebook, ainsi que des plantes, des boissons Starbucks et même des sacs de
marque.


Des sacs de marque? avait répondu Rose. C'est
nul. Je parie qu'on pourrait envoyer des trucs mieux
que ça.


Comme
quoi?


Je sais pas. Euh... des chouquettes au
fromage !


Là il y
avait eu une pause qui avait rendu Rose nerveuse, même si elle s'était rendu
compte que Yasaman tapait moins vite qu'elle. Elle n'aimait peut-être pas les
chouquettes ? Elle l'avait blessée, si ça se trouve. Mais comment pouvait-on ne
pas aimer les chouquettes ? De toute façon, ce n'était pas une raison pour se
fâcher, si ?


Non,
vraiment pas, et ce n'était pas possible que Yasaman lui en veuille pour ça.


La
réponse de cette dernière avait fini par apparaître sur l'écran et à cet
instant, Rose avait éprouvé une délicieuse sensation de légèreté.


On
pourrait trouver encore mieux que ça, toi et moi, disait le message de
Yasaman. Bien sûr, on inclura des chouquettes virtuelles. Et peut-être
qu'un jour, on invitera d'autres filles à se joindre à nous. Qu'est-ce que t'en
dis?


D'accord! avait tapé Rose, un sourire
jusqu'aux oreilles. Je sais
exactement à qui on peut proposer. Capucine!!!


Cela
avait provoqué une kyrielle de messages parce que, même si Yasaman aimait bien
Capucine - elle l'avait dit sans détour -, elle ne pensait pas que celle-ci
aurait envie d'être membre de notremondanous.com. Rose
l'avait convaincue, bien sûr. Elle l'avait persuadée d'aller trouver Capucine
ensemble le lendemain pour lui proposer... à moins d'avoir changé d'avis d'ici
là pour une raison ou une autre. Ce qui n'arriverait pas, puisque Yasaman
elle-même avait dit vouloir inviter d'autres filles à les rejoindre sur le
site.


Rose
aurait pu chatter toute la nuit, mais Yasaman avait dû se déconnecter pour
coucher sa petite sœur. Dommage !


À
présent, tandis que le soleil matinal projette des lueurs roses sur les murs de
sa chambre, Rose attache ses couettes avec des élastiques en se demandant si
elle a le temps d'envoyer un message à sa nouvelle copine là tout de suite,
avant de partir à l'école.


Elle en
a super envie.


C'est
ça que ressentent les drogués ? Les fumeurs qui n'arrivent pas à arrêter ? Elle
pouffe de rire en s'imaginant à une réunion des Geeks anonymes. Bonjour,
je m'appelle Rose et je suis accro à MSN, dirait-elle. Et
maintenant, au revoir. Mon pseudo est Larosesaitout, si vous avez
envie de chatter !


Son
ordi lui fait signe. Viens ! chantonne-t-il. Réveille-moi
! Il suffit de cliquer...


Eh puis
merde, se dit Rose. Charlie et Sam sont sûrement en train de s'enfiler le reste
des Crispies et elle va se retrouver avec le muesli dégueulasse. Trop dommage.
Un besoin aussi fort doit être satisfait.


Elle se
connecte sur notremondanous.com avec des doigts
avides, gauches, en priant pour que Yasaman soit en ligne. Mais ce n'est pas le
cas. Pas de gentil avatar qui clignote sur le côté de la page pour confirmer
que Yasaman a envie de parler.


Rose
tapote le bord de son clavier. Par télépathie, elle incite Yasaman à se
grouiller de venir chatter.


Mais
apparemment elle est occupée ailleurs.


- Grrrr,
fait Rose. Elle se lève, sort de sa chambre et va chercher le téléphone sans
fil du premier étage.


- Rose
? C'est toi que j'entends trotter là-haut ? crie sa mère. Viens déjeuner, mon
lapin !


- J'arrive!
Rose tape le numéro de Max. Répond, marmonne-t-elle, répond,
lambin.


- Allô
? fait Max quand il se décide finalement à décrocher.


- Salut,
Max. (Elle n'a pas besoin de se présenter.) Envoie-moi un mail, d'ac ?


- Euh...
ma mère a fait des crêpes, répond Max.


- Et
alors ? Tu n'as qu'à amener ton portable à table.


- J'ai
pas le droit. Et je risque de mettre de la bouffe dessus.


Rose
grogne. Ah les garçons!


- Qu'est-ce
que tu as besoin de me dire ? demande Max.


- Rien,
répond Rose, légèrement agacée. Pourquoi aurait-elle besoin de lui
dire quelque chose ?


- Pourquoi
tu m'as appelé alors ? Laisse tomber, pense Rose.


- Rose!
l'appelle sa mère. Le porridge froid, c'est immangeable. Tu le sais bien !


Du
porridge ? ! Berk. Encore pire que le muesli.


- Ciao,
Max, dit-elle.


- Ciao,
Rose. Au fait, j'ai finalement réussi l'effet domino inversé. Je suis
pratiquement certain que ça marchera à tous les coups maintenant.


- Euh...
super, répond Rose. Elle voudrait se réjouir pour Max, mais en parlant de
dominos, elle pense à la collision entre Yasaman et Capucine. Du coup, elle
serre le combiné plus fort.


Et puis
elle se souvient : Attends ! Tu es amie avec Yasaman maintenant. La collision ?
Regrettable, mais ça fait partie du passé !


Grâce à
cette prise de conscience, il lui est tellement plus facile de se réjouir pour
Max.


- Comment
tu as fait ?


Max se
lance dans une explication détaillée dont lui seul a le secret et Rose zappe.
Mais quand il conclut en disant: "Tu veux bien?",
elle s'abstient de répondre.


"Bien
sûr, mon cher Max !" L'affaire de la servante avec Mlle Perez lui a servi
de leçon.


- Faire
quoi ? demande-t-elle.


- Le
filmer pour moi, répond Max avant de marquer un temps d'arrêt. Tu
as écouté ou quoi ?


- Euh,
en fait, non. Qu'est-ce que tu veux que je filme?


- Mon
parcours de cinq cents dominos avec changements de direction et au moins un
effet domino inversé.


- Tu
as fait tout ça ? La vache !


- Rose
! hurle sa mère. Raccroche tout de suite !


- Pas encore, précise
Max d'un ton un tantinet agacé. Je suis en train de tout installer. Mais je
veux que tu le filmes quand j'aurai fini.


- Oohhhh
! Bien sûr, Max chéri ! Pas de problème.


Le son
que Max produit alors s'apparente à un éclat de rire, même si une certaine
méfiance transparaît. "Max chéri!" Ce n'est pas vraiment le genre
d'expression que Rose emploie d'ordinaire avec lui.


- Euh,
super, dit-il. C'est le projet le plus ambitieux que j'aie jamais eu. J'ai
vraiment envie que ça marche.


- Ça
marchera, j'en suis sûre. Oh, pour ton info, je suis devenue copine avec
Yasaman.


- Yasaman
Tercan ? Cool !


- Je sais,
répond Rose avant de raccrocher en regrettant de ne pas être déjà à Rivendell,
avec Yasaman. Du coup elle se rend compte de quelque chose qui la laisse
pantoise. Quand elle s'est levée, elle pensait avoir une folle envie de
chatter... eh bien, ce n'était pas ça du tout.


Cette
excitation qu'elle ressent? C'est une graine qui, la veille au soir, s'est
changée en jeune pousse et qui grandit, s'étend chaque seconde qui passe - pas
seulement en direction d'un écran d'ordi glacial. Vers la chaleur et la lumière.
Vers Yasaman. Son amie.


Elle
descend les marches quatre à quatre, pressée d'engloutir ses flocons d'avoine
tout froids et de filer à l'école.



QUATORZE


 





 


En
poussant la lourde porte d'entrée de Rivendell à l'aube de cette nouvelle
journée, Iris est en proie à un terrible sentiment de désespoir. Un jour
de passé, plus que cinq millions! Pourtant, elle n'a pas d'autre solution
que de se traîner jusqu'à ce soir, et demain encore, et les jours suivants, jusqu'à
l'infinité et au-delà, même si elle préférerait se replier sur
elle-même comme un roulé à la confiture et abandonner tout de suite.


Seulement,
si elle fait ça à l'intérieur d'une école primaire bondée, la directrice risque
fort de l'envoyer chez les zinzins.


Ce
qui finira par arriver à un moment ou un autre, pense-t-elle, fataliste.


Si sa
mère était là, elle pourrait lui raconter que c'est horrible d'être la nouvelle
qui ne connaît pas les maillons de la chaîne sociale au sein de l'école, à
savoir les filles avec qui elle est censée devenir copine et celles qu'il faut
éviter. (Même si elle commence à en avoir une petite idée. C'est même d'une
facilité déconcertante de les distinguer.)


Si sa
mère était là, elle pourrait lui demander si cela vaut d'ailleurs la peine de
se préoccuper de la question. Sa mère lui dirait peut-être qu'il ne faut pas se
soucier de ce que pensent les autres. Avec qui as-tu réellement envie d'être
amie, ma puce ?


Si sa
mère était là, elle l'aiderait sans doute à y voir clair dans cette affaire de
Tally la tortue. Pourquoi ne l'a-t-elle pas rendue à Capucine hier? Elle
n'était pas absolument sûre au début qu'elle lui appartenait. Mais
plus tard, dans la cour de récré... pourquoi n'a-t-elle pas rectifié les choses
à ce moment-là ?


"Ma
tortue, ma tortue ! " avait gémi Capucine. Et Iris était restée
plantée là sans rien dire. Qu'est-ce qui lui avait pris, bon sang ! ?


Elle
n'en a rien à faire de cette stupide tortue. Ce n'est pas ça. Elle pense que ça
a peut-être quelque chose à voir avec ... Oh c'est tellement méchant !
Horrible. Avec l'idée de détenir le bonheur de quelqu'un dans le creux de sa
main.


Tu
l'as, tu l'as plus.


Si sa
mère était là, elle ne serait pas obligée d'agir ainsi... parce qu'elle
aurait une maman. 


Si
ceci, si cela.


Elle
commence à avoir mal à la tête. Des élèves la bousculent en passant, et un
coude pointu heurte sa cage thoracique. Aië.'


- Hé,
la nouvelle ! crie quelqu'un.


Iris
sent des petits poils se dresser au creux de sa nuque. Elle se retourne,
lentement.


- Donne-moi
un coup de main, tu veux ?


C'est
Modessa, la fille que Capucine voulait lui présenter hier... avant de se rendre
compte que sa tortue avait disparu et de paniquer au point d'oublier totalement
sa présence.


Iris a
l'impression - plus qu'une impression, même - que Modessa est la
reine à Rivendell. Modessa lui sourit.


Iris
s'approche en s'efforçant de prendre un air indifférent.


Modessa
porte une robe noire ample avec des bandes qui se croisent dans le dos. Ses
cheveux blonds très clairs sont relevés en un chignon impeccable derrière la
tête. Elle est chaussée de ballerines blanches à pois noirs.


- J'ai
oublié ton nom, dit-elle en levant les yeux au ciel, l'air de dire : Ce que je
peux être débile ! Elle joue la comédie pour la bonne raison qu'elle n'a jamais
su comment Iris s'appelait et qu'elle est très loin de se considérer comme une
débile. Iris voit tout cela et bien plus derrière la façade lisse de Modessa.


Elle
hésite avant de dire :


- I.


- I
? répète Modessa. Tu t'appelles juste I ?


Iris
plonge son regard dans le sien. C'est étrange. Avec des gens comme cette Rose
dans le couloir hier, et Capucine, à la récré, elle se sent mal à l'aise, peu
sûre d'elle. Alors qu'avec quelqu'un comme Modessa, qui a du pouvoir et qui
l'affiche, elle redresse les épaules.


- Juste
I, déclare-t-elle. Ça te pose un problème?


- Hum
! fait Modessa évasivement. Bon alors, I, aide-moi à accrocher ça.


Iris
jette un coup d'œil à ce que Modessa tient à la main. C'est une affiche qui dit
: aidez-NOUS A RETROUVER TALLY LA TORTUE ! ET EN DESSOUS, RECOMPENSE, CONTACTEZ
MODESSA, GWENDOLINE OU CAPUCINE SI VOUS AVEZ LA MOINDRE INFORMATION.


Iris
avale sa salive en prenant l'affiche, qu'elle plaque contre le mur. Pourtant,
c'est d'un ton désinvolte qu'elle demande : C'est qui Tally la tortue ?


Modessa
pose ses mains sur les siennes et déplace l'affiche vers la droite pour couvrir
le poster de la COLLECTE POUR LA PAIX. Puis elle prend un rouleau de scotch.


- Le
porte-bonheur de ma meilleure amie, c'est tout, répond-elle. (Elle pose un bout
de scotch en haut de l'affiche.) Elle y tient comme à la prunelle de ses yeux.
Elle a probablement un problème affectif ou je ne sais quoi, mais peu importe.
Je l'aime quand même.


Iris se
rend parfaitement compte que Modessa insulte Capucine tout en clamant son
amitié.


- C'est
une vraie tortue? demande-t-elle d'un ton innocent. Tally, la tortue à la tête
branlante, reste muette dans la poche latérale de son sac, mais Iris
est incroyablement consciente de sa présence.


- C'est
un jouet, répond Modessa. Elle n'a pas dû coûter plus de cinquante cents.


Elle colle
l'autre angle et décoche à Iris un sourire entendu, du genre Plutôt nul,
entre nous.


Iris
lui rend son sourire tout en se disant : Si Capucine est ton amie et si
tu l'aimes tant que ça, tu ne devrais pas te moquer d'elle derrière son dos.
Même si tu le fais habilement.


- Voilà!
s'exclame Modessa en collant un ultime morceau. C'est parfait.


- Parfait
! lance Iris sur le même ton.


Modessa
écarquille les yeux, puis les plisse, manifestement contrariée. Pour finir,
elle esquisse un sourire un peu forcé.


- Alors,
tu regardes autour de toi, d'accord ? Eh, au fait... Ça y est, les
carottes sont cuites ! se dit Iris.


- ...tu
devrais venir t'asseoir avec nous à la cantine. Gwendoline, Capucine et moi.


Iris
sait ce qu'elle est censée dire. Elle sait même comment elle
doit le dire - d'un ton pas trop empressé, parce que les filles comme Modessa
n'aiment pas l'empressement. Elle se plie à sa volonté tout en sachant qu'au
fond les filles comme Modessa n'apprécient pas les filles comme elle.


- Peut-être,
répond-elle en jetant un coup d'oeil à son avant-bras pour chasser une peluche
imaginaire.


- D'ac-cord! fait
Modessa, sous-entendant qu'elle a vu clair dans le jeu d'Iris, mais que ça ne
l'empêche pas de la respecter. (Ses lèvres frémissent. Elle se penche pour
récupérer son sac par terre et tourne les talons.) À la prochaine !


En la
regardant s'éloigner d'un pas désinvolte, Iris s'aperçoit que les autres élèves
s'écartent sur son passage. Pas de doute, c'est bel et bien la reine du bahut !


Mais
Iris n'est pas idiote. Si Modessa regardait par dessus son épaule et la
surprenait en train de l'observer, eh bien, elle s'apercevrait qu'Iris n'a
aucune admiration pour elle et pire encore, qu'elle ne la respecte pas.


Iris se
dirige vers la classe de M. Emerson. Tout en marchant, elle évalue ses
émotions, comme le Dr Altebrando le lui a appris.


Est-elle
heureuse ?


Non,
le bonheur est hors de sa portée.


Est-elle
triste?


Non.
Pourquoi serait-elle triste alors que la fille la plus populaire du CM2 vient
de lui demander de s'asseoir avec elle à la cantine?


(Sauf
que... enfin, si, peut-être un peu triste. Peut-être même beaucoup.)


Pourquoi
?


Pourquoi
pas ? La VIE est triste. Si elle n'était pas triste, ça se saurait, ça vaudrait
le coup qu'on le remarque.


Iris
redresse le dos tout en restant décontractée. Elle s'élance d'un pas
désinvolte, comme Modessa.


Elle a
encore plus mal à la tête qu'avant.



QUINZE


 





 


Dans la
cour, pendant la récré, Capucine entortille son nouveau foulard entre ses
doigts. Il est vert pomme, scintillant, avec un liseré de fleurs roses sur la
bordure, et jusqu'à la veille il appartenait à sa maman Cynthia. Capucine l'a
toujours adoré, et c'est pour ça qu'elle le lui a donné, pour remplacer Tally
jusqu'à ce qu'on la retrouve.


Mais on
ne l'a pas retrouvée, et Capucine a bien remarqué le regard que ses mamans ont
échangé en apprenant la nouvelle. Elles pensent qu'on risque de
ne jamais la retrouver.


Pendant
que Modessa et Gwendoline mettent la nouvelle à l'épreuve, Capucine caresse une
fleur de son foulard entre son pouce et son index. Elle a tendu l'oreille pour
saisir son prénom en entier quand M. Emerson a fait l'appel ce matin, mais les
garçons derrière elle faisaient trop de bruit. C'est peut-être Isabelle ou
Isaure, mais quelle importance, la nouvelle préfère qu'on l'appelle I, alors
qu'il en soit ainsi.


En
plus, I ne l'a pas embêtée pendant le cours d'orthographe ni pendant le débat
sur les dieux et les déesses grecs. Elle a fait comme s'il ne s'était rien
passé de bizarre la veille durant la récréation.


- I,
va voir de quelle couleur est la culotte de Mlle Perez, ordonne Modessa.


I lève
les sourcils.


- Pardon?


- Va
voir de quelle couleur est la culotte de Mlle Perez, répète Modessa
avec une patience feinte.


- Non,
merci. Je ne sais même pas qui c'est, réplique I exactement sur le même ton, et
Capucine la félicite intérieurement pour son culot. Rares sont celles qui osent
tenir tête à Modessa.


- Ma
prof et celle de Modessa! intervient Gwendoline, comme si elle parlait à une
débile. On étudie la Grèce antique ensemble, je te fais remarquer.


- Elle
est là-bas, près des balançoires, précise Modessa en pointant le menton. La
grosse qui mange trop de baklaya.


Capucine
se sent gênée. Mlle Perez n'est pas mince, c'est un fait, et bien qu'elle ait
une bonne trentaine d'années, elle s'habille trop djeun :
pantalon de jogging Gap et T-shirt de chez Victoria's Secret. La ligne sexy.
Modessa a l'air d'avoir une dent contre elle alors que Capucine la trouve
gentille. En plus, elle adore les mèches caramel qui rehaussent ses cheveux
noirs brillants.


La
balle est dans le camp de I. Capucine observe les émotions qui se succèdent sur
son visage. D'abord, c'est complètement idiot. Et puis : Tu
crois que je ne peux pas le faire. Attends un peu !


- Ouille
ouille ouille! croasse Gwendoline alors qu'Iris s'élance vers les balançoires.
La vache ! Elle va le faire !


Elle
prend une photo avec son portable.


- Évidemment,
riposte Modessa. Elle kiffe en plus. Je pense qu'on devrait lui accorder une
période d'essai au sein du club Panda - si elle revient avec la
réponse. Tu es d'accord, Capucine ? demande-t-elle en se tournant vers cette
dernière.


Capucine
ne répond pas.


- Capucine,
proteste Modessa. Tu t'inquiètes encore pour ta stupide tortue, c'est ça ?


Capucine
a un mouvement de recul. C'est vrai qu'elle se fait du souci pour Tally. (Même
si elle n'a rien de stupide.) Pourquoi Modessa l'agresse-t-elle ?


- On
a posté plein d'affiches et on a fait des annonces
dans toutes les classes, reprend Modessa. On a fait notre maximum.


Capucine
caresse à nouveau la petite fleur sur son foulard. En dehors de ce foulard vert
scintillant à motifs roses, elle est habillée tout en blanc. C'est peut-être
pour ça que Modessa a l'air de lui en vouloir ?


- Capucine !
s'exclame Modessa, agacée.


- Quoi,
répond Capucine. Je te regarde, pense-t-elle. Je
t'écoute. Que te faut-il de plus ? Qu'est-ce que j'ai encore fait ?


- Il
y a autre chose dans la vie que tes problèmes de tortue.


- C'est
vrai, renchérit Gwendoline. Elle braque son téléphone sur Capucine et prend une
photo d'elle.


Capucine
tressaille en entendant le déclic métallique. Puis son attention est attirée
par une vision inattendue. Est-ce bien... Rose qui se dirige vers elle ? Avec
Yasaman ? !


- J'estime
que tu devrais redéfinir tes priorités, ironise Modessa.


- Ouais,
confirme Gwendoline.


- Tu
pourrais faire un peu plus d'efforts envers I par exemple, poursuit Modessa.
Elle nous a donné un coup de main pour les affiches, je te rappelle.


Elles
sont peut-être vraiment copines, Rose et Yasaman, se dit Capucine. Mais pourquoi
est-ce qu'elles viennent par ici ? Rose sait pourtant bien ce que Modessa et
Gwendoline pensent d'elle.


Apparemment,
elle s'en fiche. Yasaman et elle discutent avec animation tout en se dirigeant
vers le trio, et c'est Yasaman qui semble hésiter en voyant l'expression de
Capucine. Elle s'arrête et Rose doit presque la pousser pour qu'elle se remette
en marche.


Du coin
de l'œil, Capucine aperçoit I qui revient de l'autre bout de la cour. Elles
viennent toutes les trois d'une direction opposée, mais se dirigent vers la
même destination.


Oh mon
Dieu ! Elles vont se retrouver au milieu, réalise Capucine. Et
merde... je suis au milieu !


- Tu
l'as même pas remerciée, lance Gwendoline d'un ton accusateur.


Capucine
tressaille.


- Hein?


- Pour
les affiches.


- Ah,
d'accord ! (Elle plonge son regard dans celui de Modessa.) Merci, dit-elle.
Merci beaucoup.


- Pas
moi, riposte Modessa. I ! (Elle pointe le menton.) La voilà. Capucine,
demande-lui ce qu'elle a découvert à propos de la culotte de Mlle Perez.


- Mais,
je ne...


I les a
rejointes.


- Rouge
! lance-t-elle avant même qu'on l'interroge. Et c'est un string.


- Waouh
! s'exclame Gwendoline avec ravissement. Rose et Yasaman ont rallié la petite
bande de Modessa elles aussi, même si elles se maintiennent à une petite
distance. Jusqu'à présent, Capucine est la seule à avoir remarqué leur
présence.


- Capucine,
souffle Rose. Viens.


Capucine
fait mine de ne pas avoir entendu. Elle lit GEEK MAGNET sur le
T-shirt de Rose et imagine déjà ce que Modessa pourrait dire en le voyant.


- Comment
tu as fait pour savoir? s'enquiert Modessa. On voit ses fesses ?


S'il te
plaît, ne parle pas des fesses de Mlle Perez, pense Capucine. C'est mal,
irrespectueux, et ça ne se fait pas. Gwendoline ricane.


- J'aurais
dû te passer mon portable. Tu aurais pu prendre une photo. (Elle pouffe à
nouveau.) Du cul de Mlle Perez.


Rose
tourne brusquement la tête vers Gwendoline. At-tention ! se dit
Capucine.


- Pourquoi
est-ce que tu es méchante avec Mlle Perez ? demande Rose.


Capucine
se glisse entre elles. Rose laissera peut-être tomber l'affaire si Gwendoline
disparaît de sa vue. En outre, si Gwendoline ne voit plus Rose, elle
s'abstiendra peut-être... de l'insulter comme elle en a manifestement
l'intention. I s'est empourprée.


- Pas
de fesse visible, dit-elle en jetant un coup d'œil à Rose. J'ai juste vu enfin,
vous voyez.


- Son string, chantonne
Gwendoline. Mlle Perez met des strings. Mlle Perez met des strings.


Capucine
voudrait qu'elle la boucle - ou mieux encore, avoir le courage de lui dire de
la fermer.


Elle
sent un coude titiller son flanc. Celui de Rose qui s'insinue dans le petit
cercle.


- Ça
se fait pas, dit-elle à Gwendoline en mettant les mains sur ses hanches. (Elle
se tourne vers Modessa.) Vous ne devriez pas parler des... fesses des profs.


Gwendoline
et Modessa en restent bouche bée - puis elles se bidonnent. À se rouler par
terre, sauf qu'elles ne se roulent pas parterre parce qu'elles sont dans la
cour de récré et qu'elles se saliraient.


- La
vache! s'exclame Modessa, à bout de souffle. Vous ne devriez pas parler des
fesses des profs, ah ah ! répète-t-elle en imitant le ton accusateur de Rose


Capucine
sent son estomac se serrer. Quand I relève les âneries de Modessa, celle-ci ne
s'en offusque pas, mais quand c'est Rose qui s'y hasarde, Modessa la
ridiculise. Pourquoi ?


Quelque
part au fond d'elle, Capucine connaît la réponse, et c'est une vérité si laide
sur la nature humaine qu'elle est submergée de honte.


- Rose
a raison, chuchote-t-elle à l'adresse de Gwendoline et Modessa. Vous ne devriez
pas faire ça.


Modessa
relève brusquement les yeux.


- C'est
quoi, votre truc? lance-t-elle en continuant à rire. Une association anti
insultes aux fesses ?


- Exactement
! répond Rose du tac au tac.


Le rire
de Modessa s'éteint peu à peu, et Capucine se dit : Ça y est. Ça va
barder. Car elle sait que Modessa est une langue de vipère.


File,
Rose, supplie-t-elle intérieurement.


Mais
Rose ne bouge pas d'un pouce. Modessa la toise des pieds à la tête en prenant
tout son temps.


- Geek
Magnet? siffle-t-elle après avoir déchiffré le message sur le T-shirt de Rose.
Oh, ma poule, je ne pense pas, non ! Tu n'attireras personne, jamais, pas même
un geek !


Rose
rougit violemment. Capucine a mal pour elle parce qu'elle sait parfaitement -
elle est bien placée pour ça - l'effet que cela produit de faire les frais des
attaques de Modessa.


Gwendoline
est morte de rire.


- Je
veux parler à Capucine, dit Rose avec raideur. 


Elle
tourne le dos à Modessa et fait face à Capucine qui est absorbée par la
contemplation de ses baskets. Des Nike blanches, avec une tache au niveau du
gros orteil gauche. Il va falloir qu'elle les lave en rentrant.


- De
quoi tu veux lui causer ? demande Gwendoline. De ses fesses ?


- Viens,
Rose. (C'est Yasaman.) Laisse tomber.


- Je
ne veux pas laisser tomber, proteste Rose.


- Évidemment
que si, rétorque Modessa d'un ton désinvolte. Presque aimable.


Il faut
s'attendre à tout avec Modessa. Elle peut passer de l'agressivité à la
gentillesse à une vitesse incroyable.


- Capucine?
dit Rose avec un léger tremblement dans la voix.


Capucine
ferme les yeux. Va-t-en, va-t-en, pense-t-elle. Que tout le
monde s'en aille !


- Elle
ne te répondra pas, déclare Modessa.


- La
ferme, Médusa ! riposte Rose.


Capucine
rouvre brusquement les yeux. Médusa. Rose vient d'appeler Modessa, Médusa. Capucine
se découvre une capacité visuelle surnaturelle au point qu'elle distingue le
moindre fil dans le tissu de sa basket blanche tachée.


Autour
d'elle dans la cour, tout le monde continue à jouer. Mais pas où elle se
trouve. Là où elle se trouve, le temps semble s'être arrêté. Tout le monde
attend - horrifié, enchanté - que Modessa change Rose en pierre.


- Oh,
Rose, susurre Modessa, avec une tristesse habilement feinte.


- Je
n'ai pas fait exprès de t'appeler comme ça, murmure Rose à toute vitesse,
visiblement inquiète.


La peur
transparaît dans sa voix.


- Tu
m'as blessée, lance Modessa d'un ton lourd de reproche.


- Ouais,
tu l'as blessée, renchérit Gwendoline.


I ouvre
la bouche comme si elle voulait intervenir, peut-être intercéder en faveur de
Rose. Pour finir, elle se pince les lèvres. Capucine la voit alors sous un
nouveau jour, comme ses baskets. Nettement. Et elle se rend compte que I est
loin d'être aussi culottée qu'elle voudrait le faire croire, surtout dans les
moments cruciaux.


- Viens,
dit Yasaman à l'adresse de Rose. Allons-nous-en.


Capucine
décide de fermer les yeux. Elle ne les rouvre pas avant d'être sûre que Rose et
Yasaman ont disparu.


 



SEIZE


 





 



 
  	
  Chat avec Larosesaitout

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Salut Rose ! je suis tellement contente que tu sois
  en ligne!

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Grrrr !

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Oh non ! Tu te tracasses encore à cause de ce qui
  s'est passé à la récré ?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Elle est pas
  toujours comme ça, Capucine, je te jure! Cet été, elle était...

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Je sais.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Non, tu ne
  sais pas. Tu sais même pas ce que j'allais dire.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  J'allais
  dire, si tu ne m'avais pas interrompue, qu'au camp de la ferme, elle était...

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Je ne t'ai pas interrompue. Tu as arrêté de taper et
  tu as mis des ... , et puis tu as RECOMMENCÉ. Les petits points, ça veut dire
  que j'ai le droit d'intervenir.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  C'est que
  j'aime bien les petits points.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Je me fais du souci pour toi, pas seulement à cause
  de Capucine. A cause de... enfin tu sais.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Médusa.
  Ouais. Je suis foutue. S'il y avait des casiers à Rivendell, je serais déjà
  enfermée dedans à l'heure qu'il est.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Pas à l'heure qu'il est, les cours sont finis.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  2main peut-être.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  *Elle fronce
  les sourcils d'un air sévère* Super! Merci!

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Peut-être que tu devrais... t'excuser?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Auprès de
  MÉDUSA??? Sûrement pas! Pas question. Tant pis si elle me tabasse.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Oh, je pense pas qu'elle ferait ça.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Je sais pas.
  *Gros soupir*

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  J'ai peur qu'elle fasse bien pire.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  ?!?!?!?!

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  !!!

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Désolée! Comme je t'ai dit, je suis inquiète pour
  toi.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Qu'est-ce
  que tu veux que je fasse? A part l'éviter, ce que je ferais avec plaisir... même
  si on est dans la même classe, même si Mlle Perez nous impose tous ces foutus
  travaux communs pour nos recherches sur la Grèce antique.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Tu penses
  que je devrais parler aux autres de notre théorie du "regard
  pétrifiant"?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Hum... non, mais à ce sujet, j'ai quand même quelque
  chose pour te remonter le moral.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Ah ouais?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Pour le mythe grec que tu dois traiter? Tu devrais
  choisir la création de la rose !!!

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Y'a un mythe
  là-dessus? Raconte. 

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Eh bien, un jour, en se promenant dans les bois, une
  déesse a trouvé le corps inanimé d'une nymphe.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Euh... ! Pas
  terrible, le début de ton histoire!

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Attends ! La déesse a changé la nymphe en fleur et
  puis elle demande à ses collègues dieux et déesses de lui accorder deux
  faveurs: la beauté et un merveilleux parfum

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Tu veux dire
  que je sens bon!

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  C'est comme ça que la rose voit le jour et qu'on l'a
  baptisée à juste titre la reine des fleurs!

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Whouah ! Ca
  me plait. Mais c'est une gentille reine, on est bien d'accord?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Oui, très gentille, ou peut-être qu'elle a décidé
  d'être juste une rose sans se préoccuper du côté reine, et de profiter tout
  simplement du soleil en diffusant son doux parfum.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Whaouh!
  Comme c'est joli!

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Merci,
  Yasaman. 

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Y a pas de quoi.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Alors... tu veux toujours qu'on parle de Capucine?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Pas vraiment

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Enfin, si.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  : Et
  ce que j'allais dire, quand on a commencé à chatter, c'était que... enfin...

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Capucine n'était pas la même au camp de la ferme,
  c'est ça?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Ouais, c'est bizarre,
  hein? 

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Ça arrive parfois. Les gens se comportent différemment
  en fonction des gens avec qui ils sont.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Pas moi.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  En un sens, si.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Pas du
  tout!

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  En fait, tu n'étais pas la même avec MOI.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Avant cette année, je veux dire.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Mais non.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Tu crois?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  *Elle attend en silence que Rose comprenne.*

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  COMMENT?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  *Elle fait lalala d'un air dégagé.*

  J'ai volé ton idée, J'écris des scénarios. Ça
  t'embête pas?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  *Elle met
  ses mains sur ses hanches et souffle*

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  *Elle hausse les sourcils.*

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  *Elle lève
  les yeux au ciel* On pourrait rester concentrées sur le sujet, stp?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Euh, de quoi
  on parlait déjà?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Du fait que tu me traitais pas pareil l'année dernière.
  Faut vraiment que je t'explique?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  On traînait
  pas ensemble, si c'est ça que
  tu veux dire, mais c'est juste parce que je te connaissais pas.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Y'avait pas que ça.

  C'est tout juste si tu me regardais ! Tu m'as JAMAIS
  dit : "Hé, tu veux qu'on mange ensemble à la cantine ? " Tu pensais
  juste que j'étais cette bizarre fille musulmane

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  : J'ai raison, non ?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Euh.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Tout le monde me traite comme ça. T'es pas la seule,
  t'inquiète!

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  J'essaie juste de t'expliquer que ce n'est pas parce
  que Capucine était sympa avec toi en colo qu'elle va l'être aussi à l'école.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Mais
  POURQUOI?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Parce que la Capucine que tu as fréquentée cet
  été... eh bien, tu l'as connue toute seule, en tenue de fermière. Elle n'est
  plus comme ça maintenant. Elle est redevenue la Capucine qui traîne avec
  Modessa et Gwendoline.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Je pige
  toujours pas. 

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  On a chacune notre rôle. Elle est Capucine, la fille
  populaire, je suis la musulmane zarbie et toi... t'es quelque part entre les
  deux.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Mais c'est
  ridicule!

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Je sais, mais c'est comme ça !

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Aujourd'hui
  à la récré, elle voulait même pas me parler. Elle fixait ses pompes de ses
  yeux!

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  J’ai vu.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  *Elle
  soupire.* Je vais peut-être être obligée de mettre des "..."
  pendant un moment parce que mon cerveau... je sais pas.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Tu peux en mettre autant que tu veux.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Merci.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Euh,
  Yasaman?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Ouais?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  J'aime bien
  chatter avec toi.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Tant mieux. Moi aussi.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Et je
  m'excuse de... enfin, tu sais. De t'avoir ignorée l'année dernière.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  *Elle sourit d'un air un peu gêné, mais elle a
  l'air contente aussi.*

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  C'est gentil de dire ça. Je te pardonne.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  *Son visage s'illumine.*

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Alors,
  euh.., est-ce que tu pries Allah et tout ça?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Allah et tout ça. Mon père flipperait s'il
  t'entendait.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Oh non ! J'ai
  été maladroite. Je n'ai pas fait exprès. Je t'ai blessée là?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  C'est quand les gens mettent l'accent sur ma
  "différence"...

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Mais, pour te répondre, oui, je prie Allah. Tu peux
  me poser d'autres questions, si tu veux.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  D'accord.
  Peut-être.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Mais pour le
  moment je préfère penser à nos points communs plutôt qu'à nos différences -
  concernant Capucine aussi. Je vais lui montrer que je suis la même Rose qu'à
  la colo et que les choses n'ont pas forcément besoin de changer juste parce
  qu'on est au bahut.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Tu es sûre?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Je sais ce
  que je vais faire. Je vais dire à Capucine de venir en salle d'informatique
  avec moi avant qu'on fasse nos exposés sur les mythes et je lui montrerai
  notremondanous.com. Je suis sûre qu'elle va kiffer.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Mais il faut
  ABSOLUMENT qu'on trouve un meilleur nom pour le site. Yasaman : Je
  voudrais ajouter des smileys aussi. |e m'en occuperai ce soir quand j'aurai
  terminé mon exposé.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Depuis qu'on
  est en CM2, n a tellement de devoirs!! Je dois faire mon exposé plus préparer
  mon costume. Apres ça, on va devoir enchaîner sur les Jeux olympiques de la
  pomme de terre.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  C'est plutôt sympa tout ça quand même !

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Oui, à part
  qu'on est des servantes.

  *Elle fait
  la grimace.*

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Hé, j'ai une
  idée...

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Lesitepourgenscolls
  ?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Euh? C'est quoi les gens COLL?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Je voulais
  dire COOL ! Lesitepourgenscools - on pourrait appeler notre site comme ça?
  Qu'est-ce que t'en penses?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Euh, pas vraiment, non !

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Mais continue à réfléchir!!!

  
 




 


 



DIX-SEPT


 





 


Iris est
épuisée, mais elle n'arrive pas à dormir. Elle essaie de calmer sa respiration
comme son psy lui a appris à le faire. Inspire, un, deux, trois, expire, un,
deux, trois. Elle a la tête qui tourne un peu, mais ses pensées continuent à
fuser en tous sens sans se laisser dompter.


Ensuite,
elle imagine une boule de lumière qui plane au-dessus de son sternum, diffusant
paix et sérénité. Seulement sa boule, microscopique, est stupide en plus. Elle
se ratatine et finit par disparaître.


Elle se
tourne dans l'autre sens et donne un violent coup de pied dans le drap pour le
libérer de dessous sa hanche. Depuis quand est-elle en pétard? L'a-t-elle
toujours été ? On dirait que son corps est rempli d'une immonde bile verte.
Depuis peu, elle pique des crises pour rien.


(Arrête,
t'es chiante à la fin.)


Et
alors?


(Alors,
ça ne te ressemble pas. Il faut que tu cesses... d'être aussi crispée.) 


Pffff!
Ben voyons !


(Ce
n'est pas la faute de ta mère si elle...) 


Bien
sûr que si. Ferme-la.


On
gratte à la porte.


- Iris?


C'est
son père. Elle se fige et fait semblant de dormir.


Un bref
instant de silence, suivi d'un grincement quand il ouvre la porte. Stupide
baraque en ruine ! Celle où ils vivaient avant était tellement mieux.


- Tu
fais craquer le parquet, ma puce, dit son père, et ce terme affectif provoque
une vague onde de nostalgie qui lui serre le cœur. Nostalgie pour sa vie
passée, avant que sa mère se change en revenante et que sa vie devienne un
cauchemar éveillé.


Son
père s'approche du lit. Il hésite avant de s'asseoir au bord du matelas. Son
poids fait revenir Iris à la réalité. Mais elle garde les yeux fermés.


Il pose
la main sur son dos et décrit des petits cercles imprécis. Il n'a jamais été
doué pour les câlins.


- Si
tu t'inquiètes pour ta mère...


- Pas
du tout, coupe-t-elle d'un ton agressif avant de se maudire de s'être trahie.
Elle soupire et se retourne en levant les yeux vers lui.


Quand
leurs yeux se croisent, elle s'aperçoit qu'il est au bord des larmes. Pourtant
elle y décèle de la force.


- On
va s'en sortir, Iris, dit-il. Elle donnerait cher pour le croire.


- J'ai
parlé avec le Dr Banks. Il dit qu'elle réagit bien au nouveau traitement, même
si ça lui donne soif. Il s'efforce d'ajuster les doses.


- Génial,
ironise Iris, le regrettant aussitôt.


Son
père prend sa main dans les siennes et reste là même si elle sent qu'il n'a pas
grand-chose à lui donner.


- On
pourra aller la voir ce week-end si tu veux, ajoute-t-il.


Une
boule se forme dans la gorge d'Iris.


- Peut-être.


Il
hoche lentement la tête.


- Endors-toi,
ma puce, dit-il avant de se pencher pour l'embrasser. Amuse-toi bien demain
pendant la journée grecque.


Elle
soupire.


- As-tu...
l'impression que tu commences à t'intégrer? Maintenant que les cours ont
commencé.


- Pas
vraiment... Peut-être un peu.


- Tu
veux m'en parler ?


Elle pourrait le
faire. En évitant le sujet de Modessa et de Capucine, et... (de la tortue
que TU as volée). Mais elle pourrait lui parler d'Hermès, le dieu grec sur
lequel elle doit faire un exposé demain devant les deux classes de CM2. Ou du
fait que M. Emerson lui a attribué un rôle de dame de la haute société
athénienne, ce qui veut dire qu'elle devra porter un chiton, un terme
recherché pour dire toge. Elle ne sait pas trop comment en fabriquer un, même
s'il ne s'agit finalement que d'un drap agrafé d'une manière particulière.


Elle
pourrait même... envisager de lui demander de l'aider. Il prendrait un air
grave et lui dirait : "N'est-ce pas un peu tard pour m'en parler, Iris
?" Mais pour le drap, il aurait sûrement des idées, il est doué pour ce
genre de choses.


Pendant
qu'ils s'occuperaient de son chiton, elle pourrait lui confier
qu'elle trouve l'idée des Jeux olympiques de la pomme de terre plutôt
ingénieuse. Pour sa part, elle prévoit de faire faire un méga plongeon à sa
patate dans un seau d'eau. Peut-être sera-t-il libre jeudi pour assister au
spectacle. Elle pourrait lui préciser aussi qu'elle ne trouve plus Rivendell
aussi naze qu'au début.


Elle
pourrait lui raconter tout ça... et, au fond d'elle-même, elle en meurt
d'envie. Mais au moment où elle prend son courage à deux mains, son père pousse
un soupir résigné.


- Bon,
fait-il en se levant. Bonne nuit, Iris.


Il
traverse la chambre d'une démarche lasse et quitte la pièce en refermant la
porte derrière lui.


Et
voilà, se
dit Iris, le cœur lourd. Voilà à quoi se réduit ta vie.


Elle
explore sa chambre du regard. Ces rideaux roses à motifs débiles, laissés
par les précédents propriétaires ? Ils sont à toi maintenant. La commode
achetée d'occasion avec des boutons à la place des poignées ? Aussi. La tortue
qui remue la tête, posée dessus ?


(Pas
à TOI, et tu le SAIS. Pourquoi ne l'as-tu pas rendue ?)


La
boule qui lui serre la gorge ne veut pas s'en aller. D'ailleurs, c'est quoi,
cette boule ? Qu'est-ce qui s'est logé là, comme une balle de golf coincée à
l'intérieur ? Depuis quand ses émotions sont-elles à ce point refoulées en elle
qu'elles ont pris une forme physique? Modessa, Gwendoline, Capucine - Iris sait
qu'elles ne sont pas gentilles.


(Enfin,
Capucine n'est peut-être pas si méchante que ça. Ce n'est pas elle qui a eu
l'idée du défi de la culotte et qui s'est écroulée de rire en apprenant que
Mlle Perez portait un string, malgré ses rondeurs. C'est Modessa. Capucine ne
s'est pas moquée non plus de la fille musulmane qui lui est rentrée dedans et
l'a envoyée valdinguer. Ça, c'était


Gwendoline.
Et si Capucine n'a pas défendu Rose dans la cour de récré - Rose qui lui a
serré la main le jour de la rentrée -, elle n'a pas été vraiment vache avec
elle non plus. Et une fois de plus, c'était Modessa et Gwendoline.)


Iris a
compris autre chose aussi. Dans le cas de Modessa et de Gwendoline, on sait à
quoi s'en tenir rien qu'en les voyant. Elles sont jolies toutes les deux, bien
habillées, elles ont de beaux cheveux. Pour ce qui est de savoir ce qui est
cool ou pas, elles en connaissent un rayon !


Elles
partent du principe qu'elles sont populaires parce qu'elles sont censées l'être.
Elles estiment qu'elles le méritent. Iris pourrait leur dire que ça ne marche
pas comme ça, mais à quoi bon? Elles ne changeront pas de toute façon. Toute
leur vie, elles traiteront les autres de haut et, quand elles seront adultes,
elles emmèneront leurs enfants à l'école boudinées dans des jeans moulants,
avec d'immenses lunettes de soleil Chanel sur le nez et des coupes de cheveux
ringardes. Elles battront des cils, l'air de dire "Oh je ne savais plus
trop quel jour on était" en s'exclamant "Oh non, c'était à mon tour
d'apporter des brownies ? ", et puis elles éclateront en sanglots devant
tout le monde, feignant d'être désolées.


Alors
qu'est-ce qu'on en a à faire des filles comme elles ?


Iris
pourrait se servir d'elles, bien sûr. Se soumettre à leurs "tests".
Mentir à propos des sous-vêtements de Mlle Perez. Leur laisser croire qu'elle
est honorée par leur approbation alors qu'en fait, elle s'enfiche complètement.


C'est
plus facile de faire partie des populaires, c'est tout. Quand on est populaire,
les autres ne vous embêtent pas.


Mais
Capucine...


C'est
là que ça se complique, parce qu'Iris sait très bien que Capucine est
différente des deux autres. Elle est loin d'être aussi coriace qu'elles.


Iris
pense aux boîtes en carton qui s'amoncelaient dans les placards de leur
ancienne cuisine. Remplis de plaquettes de médicaments avec une pellicule en
aluminium au dos, chaque pilule à l'abri dans sa petite poche en plastique
hermétiquement scellée. Chacune enfermée dans sa bulle d'air confiné.


Capucine
n'est pas aussi protégée. Elle fait peut-être partie des filles populaires,
mais elle a des points faibles. Iris redoute de la voir succomber à ses doutes
parce que alors elle pourrait bien en faire autant.


(Arrête.
Tu n'es pas comme ça. Ce n'est pas toi!)


Non,
elle doit rester forte. Forte comme une déesse, noble, intouchable.


Et
oublie le chiton. Si tu n'es pas une mortelle, pourquoi t'habiller ainsi?


(Mais
alors... ?)


Le
ridicule costume de déesse grecque que tante Sylvia lui a rapporté de
Disneyland, elle pourrait mettre ça. Elle a vu les mêmes dans le
film Hercule, après tout. Et s'il ne plaît pas à M. Emerson, tant pis
!


Maintenant
qu'elle a pris sa décision pour le costume, Iris regarde froidement Tally la
tortue, posée sur sa commode.


Pas
question que tu la rendes, d'accord!


(Iris!
Non!)


Écoute,
si Capucine y tient tellement, elle aurait dû y faire plus attention.


Quand
on néglige les choses auxquelles on tient, on ne mérite pas de les garder.


 







MERCREDI 6 SEPTEMBRE



DIX-HUIT


 





 


(Plan de
la caméra vidéo jaune citron de Rose) 


 


FONDU
D'OUVERTURE


EXTÉRIEUR
- MAISON DE ROSE - PERRON LE MERCREDI MATIN AVANT L'ÉCOLE


 


ROSE (hors champ)


Salut,
Max !


 


Max,
vaguement enveloppé dans un drap rouge, lui jette un coup d'œil du bout de son
allée. Il ramasse le journal.


 


MAX


Salut,
Rose. Alors tu as fait des progrès sur le plan social?


 


ROSE (hors champ)


Ha ha !
Ça n'a jamais été mon comportement à moi qui posait problème.


 


Max
s'approche de la maison de Rose d'un pas tranquille et s'assied sur les marches
du porche. L'image bouge légèrement tandis que Rose s'installe à côté de lui.


 


MAX


Pourtant
je pensais...


 


ROSE (hors champ)


Tu
pensais quoi?


 


MAX


Eh ben,
hier... la cour de récré... tu étais avec Capucine, mais...


 


ROSE (hors champ, l'interrompant)


Là
c'était elle qui avait des problèmes de comportement. Bref, ça n'a pas
d'importance. Yasaman m'a expliqué que les gens changent selon leur entourage,
alors aujourd'hui j'ai l'intention de m'arranger pour être seule avec Capucine.
Comme ça, elle sera vraiment elle-même.


 


MAX


Oh ! Et
comment tu sais que la Capucine qui est avec toi est la vraie, plutôt que celle qui est avec
Modessa et Gwendoline?


 


ROSE (hors champ)


Parce
que quand elle est avec Médusa et Gwen, sa méchante harpie, elle devient la
version mauviette, ratatinée d'elle-même.


 


MAX


Mais
même si elle est vraie avec toi, à quoi ça sert? Ne finit-elle pas toujours par
retourner avec les deux autres ?


 


ROSE (hors champ)


 Pourquoi
faut-il que tu sois aussi négatif? Et pourquoi tu dis "toujours" ?
T'en sais rien ! 


 


Max se
gratte l'oreille.


 


MAX


Alors...
tu en es où avec ta caméra ?


 


ROSE (hors champ, d'un ton fier)


Mlle
Perez a dit que je pouvais être la documentariste officielle de la semaine
grecque. Documentarienne ? 


(brève pause)


Bref,
que je pouvais documentariser -eeerrrh ! filmer les exposés de tout le monde.
C'est pas génial ?


 


Max
extirpe une énorme boule de cérumen de son oreille.


 


MAX


Regarde.
Joli!!!


 


ROSE (hors champ)


Berk !
Pas joli du tout ! Dégueulasse !


 


Max tend
le doigt pour que Rose puisse mieux admirer.


 


MAX


Dans MythBusters une fois, ils ont fabriqué
une bougie avec de la cire d'oreille.


 


GROS
PLAN SUR LE CÉRUMEN


 


ROSE


C'est
quoi, MythBusters
?


 


MAX


C'est
une émission sur la chaîne Discovery. Ils font des trucs comme recréer
l'Hindenburg (Le Hindenburg fut le plus grand des dirigeables jamais construit.
Il était long de 835 m.) pour voir ce qui est allé de travers ou bien ils
vérifient si les anticafards peuvent mettre le feu à une maison. Ce genre de
trucs.


 


ROSE (hors champ)


Et ils
ont fabriqué une bougie avec la cire d'un mec ?


 


MAX


Ils
voulaient voir ce qui brûlait le mieux, la cire d'oreille ou la cire d'abeille.


 


ROSE (hors champ)


Et alors
?


 


MAX


La cire
d'oreille. Ça brûle vachement longtemps. Mais c'était super collant
apparemment, alors les gars de l'émission en ont conclu que les bougies à base
de cire d'oreille ne plairaient pas aux gens.


 


PLAN DU
VISAGE DE MAX EN TRAIN DE RENIFLER SON CÉRUMEN


 


MAX


Tu sais,
si j'en amassais suffisamment...


 


ROSE (hors champ)


Non.
Totalement monstrueuxnaze, Max.


 


MAX


Je
pourrais collecter des spécimens. En commençant par la cire d'oreille de tout
notre quartier, et puis je demanderais aux élèves de l'école...


 


ROSE (hors champ)


Arrête
tout de suite ou je vais dégobiller DANS TES CHEVEUX. Qui ont besoin d'un coup
de peigne au fait.


 


Max
passe distraitement la main dans sa tignasse hirsute.


 


MAX


Je
m'achèterais peut-être une de ces cuillères à glace en plastique. Tu vois de
quoi je parle ? Comme une pelle en miniature.


 


ROSE (hors champ)


NOOOON.


 


Max
prend un air innocent, comme s'il ne comprenait pas du tout pourquoi Rose lui
crie dessus. Mais il ne parvient pas vraiment à dissimuler son fou rire.


 


MAX


Hé, tu
veux venir voir où j'en suis avec mon parcours de dominos? J'ai réussi le
domino inversé, mais j'ai un autre problème maintenant. Tu pourrais peut-être
m'aider ?


 


ROSE (hors champ)


À quoi
je servirais? C'est toi le génie des dominos.


 


On
entend une porte s'ouvrir hors champ.


 


PLAN
RAPPROCHÉ SUR LA PORTE D'ENTRÉE La maman de Rose passe la tête dans l'entrebâillement.


 


MAMAN DE ROSE


Je
croyais que tu devais mettre ton costume grec, ma chérie ?


 


ROSE (hors champ)


Tu veux
voir le cérumen de Max ?


 


On
aperçoit Max exhibant fièrement son spécimen. La maman de Rose plisse le nez.


 


MAMAN DE ROSE


Oh !
Max.


 


ROSE (hors champ)


Il veut
s'en servir pour fabriquer une bougie.


 


MAMAN DE ROSE


Toute
petite alors.


 


PLAN DE
MAX.


 


Il
rougit, puis il se penche pour s'essuyer le doigt sur les feuilles d'un
buisson.


 


MAMAN DE ROSE (hors champ)


Pas sur
mes lilas !


 


Rose
éclate de rire.


 


MAMAN DE ROSE (suite)


Allez,
Rose, éteins ta caméra et viens mettre ton costume.


 


ROSE (hors champ)


D'accord,
j'arrive.


 


MAX


Et mon
parcours de dominos alors? Je t'avoue que j'ai des problèmes de fatigue mentale
en ce moment. Ça me préoccupe d'ailleurs.


 


L'image
s'agite tandis que Rose se lève.


 


ROSE (hors champ)


Moi
aussi, j'ai des problèmes, Max. Crois-moi.


 


LA
CAMÉRA S'ÉTEINT.


FONDU AU
NOIR.


 



DIX-NEUF


 





 


Tally la
tortue n'a toujours pas réapparu. Capucine a le cœur gros. Elle devrait se dire
que c'est juste une tortue... sauf qu'en même temps, c'est faux. C'est Tally.
Son porte-bonheur. Puisque la chance a l'air de vouloir lui tourner le dos,
qu'est-ce qui empêchera le toit de sa maison de s'envoler la prochaine fois
qu'il y aura un gros orage ? Ou ses mamans d'avoir un accident de voiture ? Ou
toute sa famille de mourir, ses grands-parents, ses oncles et tantes, ses
cousins, même ceux qui vivent au Texas et qu'elle ne voit jamais ? Et si toute
sa famille disparaissait, ainsi que tous ses amis, et aussi tous les gens
qu'elle connaît juste de vue ?


Si tous
les gens qu'elle connaît mouraient, elle aurait envie de mourir aussi. Mais pas
question qu'elle se suicide. Sa maman Cynthia avait une copine à la fac qui
s'est suicidée. C'était affreux, il paraît. Apparemment la fille a avalé tout
un flacon de somnifères et puis elle a attendu, seule, dans son dortoir. Et là
- et c'est le pire - elle a commencé à avoir des crampes à l'estomac. Prise de
panique, elle a appelé les urgences. Une ambulance l'a emmenée à toute vitesse
à l'hôpital, mais il était trop tard.


C'est la
partie qui angoisse le plus Capucine. Que la copine de maman Cynthia
ait changé d'avis. Qu'elle ait pris peur et qu'elle se soit
ravisée... mais dommage, pas moyen de revenir en arrière.


À son
bureau dans la classe de M. Emerson, Capucine se secoue. En plus de
son chiton de noble grecque impeccable, que maman Cynthia a mis la
moitié de la journée d'hier à confectionner à partir d'un patron, elle a mis
son écharpe vert pomme scintillante pour la deuxième journée consécutive. Elle
sait pertinemment que les femmes de l'élite athénienne ne portaient pas ce
genre d'article, mais sans Tally il faut bien qu'elle se raccroche à quelque
chose.


- Pssst
! fait quelqu'un. C'est Rose, dans le couloir, qui lui fait signe. Pstttt !


C'est
bien la première fois que j'entends quelqu'un faire psttt ! se dit Capucine.
Y'a que Rose !


Capucine
a honte de la manière dont elle l'a traitée la veille dans la cour de récré,
alors elle lève la main et demande à aller aux toilettes. Comme d'habitude,
quand elle lève la main dans la classe de M. Emerson, elle se sent coupable,
comme si elle attirait l'attention sur le fait que lui ne peut lever qu'une
seule main. Elle sait que c'est idiot - combien de mains a-t-on besoin de lever
pour attirer l'attention ? Il n'empêche qu'elle a honte.


- Oui,
Capucine, dit M. Emerson. Viens prendre le pass.


Capucine
se lève maladroitement et se dirige vers l'endroit où M. Emerson range la
pagaie avec le mot "Filles" gravé sur le manche. Il en a une autre
avec le mot "Garçons" gravé. Elle n'a jamais vu des pass aussi
énormes pour aller aux toilettes et se demande où M. Emerson les a dénichés, et
s'il fait du kayak. Peut-on en faire avec un seul bras ?


Arrête
de penser à son bras, se dit-elle tout en implorant le ciel pour que
la perte de Tally la tortue ne soit pas le signe avant-coureur qu'elle va aussi
perdre un bras !


Quoique,
je préférerais perdre un bras plutôt que ma famille ou quelqu'un que je
connais...


- Capucine
! souffle Rose dès qu'elle sort de la salle de classe. Viens, il faut que je te
montre quelque chose.


- Euh...
bon d'accord.


Elle
oriente sa pagaie de manière à ce qu'elle ne cogne pas contre les murs.


Rose
l'entraîne en direction de la salle d'informatique en la priant de laisser sa
rame dehors. Capucine obéit sans sourciller, une manière de s'excuser pour ce
qui s'est passé hier à la récré.


- Bon
alors, qu'est-ce que tu veux me montrer? demande-t-elle.


Rose
jette un coup d'œil au fond de la pièce où le surveillant est en train de
reporter des chiffres sur un graphique. Elle attrape Capucine par la manche, la
guide vers une chaise qu'elle rapproche d'un ordinateur. Puis elle va chercher
un autre siège.


- Bon,
dit-elle d'un ton exagérément enthousiaste. On sait tous que tu aimes chatter,
d'accord ?


- Euh...,
fait Capucine, jetant un coup d'œil à son tour au surveillant tout en se
demandant à qui "on" s'applique.


- Dis
juste oui, l'exhorte Rose. Ses doigts semblent planer au-dessus du clavier.
Elle tape mieux que personne en CM2, c'est connu.


- Oui
? dit Capucine.


- Eh
bien, regarde ! lance fièrement Rose.


Sur
l'écran apparaît un site Web appelé notremondanous.com. Les
mots, orange, sont tout ronds comme des bulles. Avec des étincelles autour de
chaque lettre si bien qu'on dirait qu'elles scintillent.


- notremondanous
? s'étonne Capucine.


- Et
regarde là.


Rose
enfonce la touche "Enter", et la liste d'amis apparaît :


Yasaman


Larosesoitout.


Capucine
est intriguée, mais sur ses gardes. Si Modessa entrait et la voyait penchée sur
un ordi avec Rose...


- C'est
toi qui a créé ce site ? demande-t-elle. Les doigts de Rose s'activent de
nouveau.


- Tu
plaisantes ? J'aimerais bien. Non, c'est Yasaman. Tu sais, elle est vraiment
sympa et drôle. Regarde, voilà son blog.


Capucine
lit le court texte rédigé par Yasaman. 


Des infos à mon sujet:


j'aime
les grenouilles 


...
les livres


...
le cinéma, même si je n'ai pas souvent le droit d'y aller.


Oh,
et j'ADORE l'orange, et l'école, et je sais déjà que cette année va être la
meilleure année de ma vie !!!


- Elle
aime... les grenouilles? commente Capucine d'un ton dubitatif.


Rose lui
décoche un regard sévère qui lui donne envie de rentrer sous terre. C'est vrai,
après tout, il n'y a pas de mal à aimer les grenouilles, se dit-elle. Pas plus
que les tortues.


- Moi
aussi j'aime bien les grenouilles, corrige-t-elle.


- Eh
bien, c'est super, répond Rose, parce que tu peux devenir membre ! Et nous
aider à trouver un meilleur nom parce que notremondanous.com,
c'est pas terrible, je reconnais. Mais le site est complètement génial, tu ne
trouves pas ?


- Qu'est-ce
qu'on peut faire à part chatter et tenir un blog ? demande Capucine.


Rose
fait apparaître une autre page.


- Des
tonnes de trucs. Tu peux te créer un profil, par exemple. Je n'ai pas encore
beaucoup travaillé sur le mien à cause de cette foutue semaine grecque -
elle grogne - mais j'ai déjà choisi mon fond d'écran avec des motifs
de projecteurs de cinéma comme dans l'ancien temps parce que je veux devenir
metteur en scène. Celui de Yasaman est à pois.


Rose
clique et Capucine entrevoit des pois couleur mandarine.


- Qui
aurait pensé ça d'elle, hein ? s'exclame Rose. Elle clique à nouveau et une
nouvelle page apparaît.


Elle
s'appelle Chatterbox ! Sur la droite, on voit un rectangle rempli d'émoticônes
qui clignent, agitent la main, etc.


- Génial!
Yasaman a ajouté des icônes! dit Rose. Essayons-les. Il faut absolument qu'on
voie ce que ça donne.


Elle
tape à toute vitesse sur le clavier, et la page se remplit de petits cochons.





- Ils
sont adorables ! piaille-t-elle. Tu les kiffes pas à mort ? Oh, des gâteaux
aussi ! Yasaman a dit qu'elle voulait des gâteaux ! ! !





- Ça
me donne faim, dit Rose quand ses doigts arrêtent de danser sur les touches.
(Elle jette un coup d'œil plein d'espoir à Capucine.) Tu crois qu'ils serviront
des pâtisseries dans la grande salle quand on fera nos exposés ?


- Euh,
non, répond Capucine. Je pense plutôt qu'on aura droit à des... figues. Des
plats grecs.


- Ils
pourraient servir des pâtisseries quand même ! proteste Rose.


- C'est vrai, répond
Capucine. On pourrait aussi imaginer des Pims, des nounours roses géants et des
iPod gratuits pour tous les élèves, même si elle sait que ça n'arrivera pas.


Rose se
ressaisit très vite, retrouvant son efficacité coutumière.


- Alors,
ouais, il y a un chat aussi, c'est pour ça qu'on l'a appelé Chatterbox. Si on
est plus que deux en ligne, on peut discuter. On peut s'échanger de la musique,
créer des avatars et ajouter des applications du genre Fabriquer ses
propres badges, des trucs comme ça. Ça sera comme Facebook, en gros, mais
en mieux.


- Et
c'est Yasaman qui a fait tout ça? demande Capucine. Comment ?


- Parce
qu'elle est géniale, voilà comment ! répond Rose. Sous son hajib se cache un
cerveau super intelligent, et je suis bien placée pour le savoir. (Elle agite
les sourcils.) On se reconnaît entre sœurs.


Capucine
ne peut pas s'empêcher de ricaner. Rose est tellement imbue d'elle-même.
Pourtant, Capucine se doute qu'elle ne fait pas exprès d'être aussi
prétentieuse. Les autres aussi, elle les flatte. Enfin, certains autres. Comme
quand elle lance avec désinvolture à propos de Yasaman : "Parce qu'elle
est géniale, voilà comment !"


Capucine
est proprement incapable d'imaginer Modessa disant un truc comme ça. Ses
compliments à elle seraient plutôt du style: Sérieusement, Capucine,
sois contente d'avoir des grands pieds. Je donnerais ma
vie pour pouvoir emprunter les chaussures de ma mère.


Cette
réflexion ragaillardit Capucine.


- En
fait, ça s'appelle un hijab, je crois.


- Comment?


- Hijab,
pas hajib. Le foulard que porte Yasaman.


- C'est
plutôt un voile, je dirais, répond Rose. Un foulard, c'est ce que tu portes. Ça
n'a rien à voir.


- Rose...
tu réalises que tu viens de corriger ma correction ?


Rose
écarquille les yeux. Et puis elle éclate de rire.


- Oh
mon Dieu ! C'est vrai. (Elle se tape le front.)


- Je
suis un vrai étron.


- Rose!!!
s'exclame Capucine.


- Je
ne le fais pas exprès, mais je suis un étron de première. C'est vrai ! (Elle
louche.) Un méga étron.


Capucine
explose de rire.


- Tu
sais ce que c'est un étron ? !


- Ben
oui ! Quelqu'un de stupide.


- Non.
Un étron, c'est... Elle n'arrive pas à le dire.


- C'est
quoi ? insiste Rose. C'est quoi un étron ? !


Capucine
est tellement écroulée de rire qu'elle a peur de faire pipi dans sa culotte.
Elle est vaguement consciente de la tête du surveillant qui se relève
brusquement, et de la présence de quelqu'un - une fille aux cheveux blonds très
clairs - qui rôde devant la porte de la salle.


Elle
essaie de se ressaisir, mais... elle se sent tellement bien. On respire
tellement plus facilement après une bonne rigolade.


- Un
étron, c'est... une crotte, un caca si tu préfères, chuchote-t-elle à l'oreille
de Rose.


Rose
ouvre des yeux grands comme des soucoupes. Elle se met la main sur la bouche et
bondit de sa chaise comme pour fuir l'horrible excrément.


- Non!
Berk! Je reviens sur ce que j'ai dit! s'écrie-t-elle d'une voix aiguë. Je ne
suis pas un étron !


- Ça
suffit, les filles ! lance le surveillant d'un ton outré.


- Faut
que j'y aille, dit Capucine, rouge pivoine, en reniflant bruyamment. Sinon M.
Emerson va croire que je suis tombée dans le trou.


- Avec
les étrons, bafouille Rose. Dont je ne fais pas partie !


Capucine
se lève. Elle jette son foulard sur son épaule.


- Attends
! dit Rose. Alors, tu t'inscris ?


- Hein?


- Tu
sais. Sur le site notremondanous.com ?


- Il
faut absolument que vous changiez ce nom.


- Je
sais, je sais. Alors?


Capucine
hésite. Elle devrait dire "désolée, je ne peux pas", vu
que, franchement, l'histoire du club Panda? Les critères de Modessa ? C'est
autre chose.


- J'ai
demandé à Yasaman de te faire un pin's avec Tally la tortue dessus, ajoute
Rose. C'est un pin's virtuel, pas un vrai, mais quand même.


Elle
navigue sur sa page perso et fait apparaître une icône qui ressemble à ça :





-
Mignon, non? dit Rose. On veut lui faire dire bonjour, mais on n'a pas encore
trouvé comment faire.


En
considérant l'icône, Capucine sent monter en elle une vague... d'amour? Non,
pas d'amour. Le mot est trop fort. Mais quelque chose qui y ressemble. Rose n'a
pas l'air de penser que Tally la tortue est stupide. Ni que Capucine
aurait dû se remettre de sa perte depuis le temps. Yasaman aussi semble
gentille à en juger d'après son blog.


-
D'accord, je veux bien, dit-elle, se surprenant elle-même.


Quand
elle sort de la salle d'informatique, au moment de récupérer la pagaie des
toilettes, quelque chose attire son attention. Elle tourne la tête juste à
temps pour apercevoir Modessa, vêtue d'une tunique noire sur un caleçon de la
même couleur, disparaître à l'angle du couloir.
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Yasaman
est dans la cabine tout au fond des toilettes. Elle est sur le point de tirer
la chaîne quand elle entend la porte s'ouvrir à la volée et deux filles entrer.
Elle se fige en reconnaissant une des voix. C'est Modessa, qui ne
fait définitivement pas partie de la liste des cinq personnes avec lesquelles
elle aimerait se retrouver sur une île déserte. Même pas des cinq
millions de personnes, et pas seulement parce qu'elle a été méchante
avec Rose la veille.


L'année
dernière, elles étaient dans la même classe. Quand ils avaient commencé à
étudier le Moyen-Orient, cette dernière avait lancé: "C'est là qu'habitent
les porteuses de burqas." Après quoi elle avait regardé


Yasaman
droit dans les yeux en marmonnant: Oups! Désolée, la godiche !


Leur
prof, Mme Avery, les avait priées de rester toutes les deux dans la classe
pendant la récréation de l'après-midi.


- Nous
ne faisons pas de discrimination et les insultes d'ordre ethnique sont
proscrites, avait-elle dit à Modessa, qui avait écarquillé les yeux en
s'exclamant: "Oh, mon Dieu ! Vous avez tellement raison. Je ne sais pas ce
qui m'a pris!"


- Je
veux que vous ayez une discussion sur vos différences, avait ajouté
l'enseignante avant de refermer la porte derrière elle une fois toutes les
autres élèves sorties de la classe.


- Merci.
Sympa ! avait maugréé Modessa à l'adresse de Yasaman.


- Pardon?
C'est toi qui nous as mises dans cette situation, avait rétorqué Yasaman. Si ce
n'est qu'elle ne l'avait pas dit à haute voix, redoutant l'agressivité
flagrante de Modessa. Son agressivité et sa puissance.


Modessa
avait croisé les bras sur sa poitrine en dévisageant Yasaman tandis que
celle-ci sentait que son regard dérivait dans tous les sens.


Faites
que la récré se termine, priait-elle. Pourvu qu'elle soit bientôt
finie.


- Je
suis au courant de l'histoire de ce papa musulman, tu sais, avait ajouté
Modessa.


Un poids
glacial s'était abattu sur la poitrine de Yasaman.


- Je
ne vois pas du tout de quoi tu veux parler.


- Celui
qui a tué sa fille ! Ici même, en Amérique ! Tout ça parce
qu'elle portait des jeans moulants. Après quoi il l'a enterrée dans son jardin,
parce qu'elle avait fait honte à sa famille.


Yasaman
s'était sentie rougir jusqu'à la racine des cheveux parce qu'elle aussi avait
entendu cette histoire au journal. Un mauvais père musulman. Un
père horrible. Mais tous les musulmans ne sont pas comme ça.


- C'est
pour ça que tu mets ces jeans baggy ridicules ? avait demandé Modessa. Pour que
ton père ne t'étrangle pas et ne t'enterre pas dans ton jardin ?


- Exactement.
Tu as tout compris, avait répondu Yasaman, et cette fois-ci elle l'avait dit à
haute voix parce que..., non mais franchement! Elle avait eu
envie de rétorquer quelque chose d'encore pire, mais les principes que
son baba lui avait inculqués étaient fermement ancrés en elle. Allah
n'aime pas les gens qui disent des gros mots. La bouche qui prononce les paroles
du Coran ne doit pas jurer.


Elles
avaient passé le reste de la récré en silence. Modessa avait lu un magazine de
mode qu'elle n'était pas censée avoir à l'école pendant que Yasaman essayait de
se convaincre qu'elle ne pouvait pas lui faire du mal. Elle n'avait pas ce
pouvoir, même si on pouvait croire le contraire.


Lorsque
Mme Avery les avait finalement libérées, elles lui avaient soutenu que leur
dialogue les avait rapprochées d'un pas vers la paix et la compréhension
universelles.


Pourtant
dans ces toilettes, un an plus tard, Yasaman n'avait aucune envie de sortir de
sa cabine pour sauter au cou de Modessa et de la fille qui l'accompagnait, qui
qu'elle soit. Non merci ! Elle allait patienter là tranquillement. Et relever
les pieds sur le siège.


- Ce
qui me gêne, et qui m'inquiète, c'est qu'elle ne prend
vraiment pas les bonnes décisions, disait Modessa à sa mystérieuse compagne.
Elle a parlé avec Rose ! Elles ont même ri ensemble !
Le jour même où Rose m'a traitée de... enfin, tu sais !


Yasaman
a des sueurs froides. Elle était sûre que Modessa lui
garderait rancune à cause de ça.


- Ça
prouve qu'elle a pas de jugeote, poursuit Modessa. En plus, qu'est-ce que
Capucine va faire maintenant, mener Rose en bateau et puis la laisser tomber ?
C'est carrément cruel. Tu trouves pas, I ?


I?
s'étonne Yasaman.


Elle
change de position pour mieux voir à travers la fente de la porte et
effectivement, aperçoit la nouvelle. Celle que Modessa et Gwendoline ont mise à
l'épreuve hier pendant la récré. Elle porte une tenue de déesse grecque super
jolie: un dos nu doré avec des galons et une jupe à volants festonnée. Mais ce
n'est pas vraiment le moment de s'intéresser aux fringues.


D'après
ce qu'elle entrevoit, Modessa est en train de remettre de l'ordre dans sa
chevelure avec ses doigts. Elle a mis une tunique noire à petites perles qui
n'a pas grand-chose de grec. Yasaman se prend à espérer que ça lui vaudra des
ennuis.


- Comment
devrais-je faire payer ça à Rose à ton avis?


- Lui
faire payer quoi ? s'enquiert I.


- Le
fait de m'avoir insultée comme ça, évidemment, réplique Modessa.


Elle
sort son portable caché dans sa tunique - elle n'est pas censée l'amener à
l'école, et encore moins l'utiliser - et enfonce une touche. Ce qu'elle voit
sur l'écran la fait ricaner.


- Gwendoline.
Oh la la ! Il faut toujours qu'on s'occupe d'elle.


I
enveloppe Modessa d'un regard dédaigneux. Yasaman reprend un peu espoir.
Peut-être n'est-elle pas totalement empêtrée dans la toile d'araignée maléfique
de Modessa?... Même si elle masque sa réaction à la seconde où Modessa range
son téléphone.


- Voyons
si j'ai bien compris, dit I. Tu veux que Capucine laisse tomber Rose parce
qu'elle t'a appelée Médusa?


Yasaman
plaque sa main sur sa bouche. Elle n'arrive pas à croire qu'I a dit ça.


Modessa
a l'air dépitée. Sacrement même.


- Évidemment,
c'est à elle de prendre la décision, répond-elle tout en fouillant dans son sac
à bandoulière. Mais les fréquentations que tu as à l'école primaire déterminent
celles que tu auras en secondaire, pas vrai ?


Elle
applique une couche de gloss couleur cerise sur ses lèvres et mime trois petits
baisers pour répartir la couleur. Puis elle tend le tube à I.


- Tu
en veux ?


I en met
un peu, sans dire un mot. C'est plus joli avec sa peau sombre qu'avec le teint
clair de Modessa. Une ombre passe sur le visage de cette dernière.


- Bof,
fait-elle. Ça te va pas très bien.


Elle
arrache une feuille de papier rugueux du distributeur et la tend à I. Sauf qu'I
ne la prend pas. Elle pose les yeux dessus, puis lève son regard sur
Modessa. Qui reste avec son papier à la main.


Oh la
vache ! se dit Yasaman, tout excitée. La vache ! Modessa chiffonne le
papier.


- Comme
tu veux! Si ça te gêne pas d'avoir l'air vulgaire.


I hausse
les épaules, et Yasaman applaudit intérieurement. Yes !


- Bref,
ajoute Modessa tandis que des petites taches rouges jumelles apparaissent sur
ses joues. Il faut qu'on remette Capucine dans le rang. Pour son bien !


C'est I
que tu voudrais remettre dans le rang, pense Yasaman. Elle ne se
laisse pas dominer, et tu ne le supportes pas.


- Et
comment comptes-tu t'y prendre ? demande I.


- Je
ne sais pas. C'est pour ça que je te pose la question.


- Ah bon
? !


- Laisse
tomber, répond Modessa en s'écartant du lavabo. Elle est à cinquante
centimètres du box de Yasaman, qui prie le ciel pour ne pas perdre l'équilibre
et tomber du siège. Elle a les fesses qui tremblent à force de rester immobile.


Modessa
se tourne vers I. Elle n'arrive pas à lâcher le morceau en fait.


- Peut-être
en se servant de cette stupide tortue. I se raidit.


- La
tortue de Capucine ? Tu l'as... trouvée ?


- Non,
répond Modessa d'un ton agacé. Et elle continue à baliser. Je le sais. Si je la
retrouvais, elle me baiserait les pieds !


La
méfiance se lit dans le regard d'I.


- Je
pense juste qu'elle veut la récupérer.


- Euh,
ouais, c'est ce que je dis.


- Alors
si tu la trouvais..., tu lui rendrais ? Iris hésite. Tu ne ferais rien de...
méchant ?


- Pourquoi
je ferais quelque chose de méchant? riposte Modessa, et Yasaman en reste bouche
bée, parce qu'on dirait bien que Modessa croit vraiment ce qu'elle affirme.
Qu'elle n'est pas méchante. Qu'il n'y a rien de mal à vouloir
retrouver la tortue de Capucine non pas pour lui faire plaisir, mais pour
qu'elle lui baise les pieds !


I
détourne les yeux en tripotant un des galons de son costume.


- Eh
bien, si je voulais trouver une petite tortue, je la chercherais.


Modessa
ricane.


- Tu
crois ça, Sherlock ?


- On
devrait y aller, répond I. On est censées être dans la grande salle.


- Ah
oui, les exposés ! Quelle joie ! lance Modessa tandis que les deux filles se
dirigent vers la porte. Dans son box, Yasaman se laisse tomber contre le mur.


- Tu
auras peut-être de la chance. Tu pourrais peut-être en profiter pour chercher
la tortue de Capucine, dit I au moment où la porte des toilettes s'ouvre. Après
tout, c'est ce que tu veux, non ?
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Ouf, se
dit Iris après avoir callé Tally la tortue entre les coussins défoncés du
canapé de la grande salle. C'est le lieu de rassemblement à Rivendell; c'est là
que les deux classes de CM2 sont convoquées pour faire leurs exposés. Ça
commence dans, genre, deux minutes. Et jusqu'à présent, chaque fois que les
deux classes se sont regroupées, pour la séance de chant lundi, une réunion
d'information sur le règlement à la bibliothèque hier, Modessa a revendiqué le
canapé en question comme si c'était son trône. Les autres élèves de CM2 ne s'en
approchent même pas parce qu'il est imprégné de son odeur.


Modessa
va s'asseoir ici pour les exposés, pense Iris. Elle va trouver Tally et la
rendra à Capucine, et Capucine arrêtera d'être triste, et personne ne saura que
j'ai quoi que ce soit à voir dans cette affaire. Tout le monde y gagne.


Iris
relève le menton en se glissant dans la masse de CM2 costumés qui entrent dans
la salle. Pas comme si elle se la pétait, juste l'air de dire voilà qui je
suis. Elle se heurte à Rose qui tient sa caméra devant son visage et filme
tout.


- D'où
tu sors ? demande Iris. Rose continue à filmer.


- Du
ventre de ma mère ? Et toi ?


- Ha
ha, ricane Iris, mal à l'aise. Rose l'aurait-elle vue avec Tally la tortue?
Non, sinon elle aurait dit quelque chose, décide-t-elle.
D'ailleurs, Rose est totalement absorbée par sa tâche, déplaçant lentement sa
caméra à l'horizontale pour faire un panorama de la salle. Elle est différente
derrière l'objectif - plus sûre d'elle, mais sans son air de
mademoiselle-je-sais-tout. Ça lui va bien, pense Iris. On dirait...
on dirait que le fait de se retrouver derrière la caméra lui permet d'être plus
elle-même parce qu'elle est en quelque sorte protégée de ce qui lui fait peur.


Tout
le monde se cache, pense Iris. Certains mieux que d'autres.


Elle
avale sa salive. Passons. Elle contourne Rose et se dirige vers le fond de la
salle. Des assiettes de baklava et de grenades sont disposées sur une
table, et Iris se sent suffisamment bien dans sa peau pour se servir un peu des
deux. En se pliant élégamment, elle s'assoit par terre sur le tapis.


Modessa, pense-t-elle tout à
coup. Bon sang, où est-elle passée?


Ah! La
voilà qui fait son entrée avec Gwendoline. Elles bavardent et ricanent en
levant les yeux au ciel, l'air de dire "non mais regarde celle-ci ou
celle-là !"


Pose-toi
juste sur ce foutu canapé, lui ordonne mentalement Iris en retenant son
souffle.


Elles y
vont et quand Modessa fronce les sourcils, soulève son postérieur et farfouille
pour voir ce qui la gêne, des étincelles dansent dans la tête d'Iris. Pop
! pop ! pop ! C'est un soulagement, même si elle se sent un peu à
court d'oxygène. Pouffff ! Iris pousse un gros soupir et mord goulûment dans
son baklava en détournant allègrement son regard du canapé, juste à
temps pour voir Capucine debout devant elle.


- C'est
bon ? demande Capucine.


- Euh
? Oh, le baklava ! Délicieux.


Elle
sourit à Capucine - pourquoi pas ? et se pousse en tapotant le sol à côté
d'elle pour l'inciter à s'asseoir. M. Emerson est en train de dire :


- Bon,
les enfants, si on commençait ?


Mlle
Perez est là, à côté de lui. Personne ne leur accorde la moindre attention.


- Tu
es prête pour ton exposé? demande Iris à Capucine.


Elles
sont entourées d'élèves de CM2. Tout le monde est tassé, sauf Modessa et
Gwendoline évidemment. Mais qu'est-ce que ça peut faire ? Capucine sent bon -
le shampoing fruité, et Iris se sent toute légère parce qu'elle sait qu'elle
est consciente d'avoir fait une bonne action.


- À
peu près, répond Capucine d'un ton hésitant. (Elle a l'air perplexe quand Iris
lui tend un morceau de grenade rouge sang, mais elle l'accepte.)


- De
qui tu vas parler? insiste Iris. Plus besoin de t'inquiéter, a-t-elle
envie de dire. Arrête d'avoir des yeux aussi tristes.


- Euh...,
d'Apaté, répond Capucine. C'est l'une des méchantes déesses enfermées dans la
boîte de Pandore. Elle était pleine de... - elle se mordille le bout de la
langue en levant les yeux - ... de perfidie, de tromperie et de malhonnêteté.


- Oh,
c'est pas bien ça ! commente Iris.


- Un
jour, Héra - la femme de Zeus, je crois - était fâchée contre lui parce que
euh... il voulait plus avoir de bébés avec elle.


- Ah
ouais!


- Alors
elle est allée trouver Apaté connue pour être portée sur la chose.


- Oh,
non ! Portée sur la chose ! s'exclame Iris d'un ton comique. Elle imitait tout
le temps des voix avant, et puis elle a arrêté. Si elle recommence maintenant,
c'est juste pour essayer de dérider Capucine.


N'est-ce
pas la première fois qu'elle fait le clown depuis qu'elle a déménagé ?


Capucine
baisse la tête, si bien que ses cheveux lui couvrent la moitié du visage.


- Héra
voulait emprunter à Apaté sa ceinture de chasteté.


- Sa
quoi ?


- Sa
ceinture de chasteté. C'est ce qui était écrit dans mon livre sur la
mythologie.


Iris
dévisage Capucine. De derrière son rideau de cheveux, celle-ci lui rend son
regard. Elles gloussent en même temps parce que "ceinture de
chasteté", c'est encore plus drôle que "portée sur la chose".


- Mais
Apaté n'était pas sympa, poursuit Capucine. Elle avait beaucoup de pouvoir,
mais du mauvais pouvoir.


Hum, se dit Iris. Ça me
rappelle quelqu'un. Elle tend le cou pour apercevoir Modessa. Elle
aurait dû rendre la tortue à Capucine à ce stade, non ? Elle l'a trouvée. Iris
l'a vu de ses yeux. Alors pourquoi est-ce qu'elle ne se grouille pas de la lui
rapporter dans un élan de... fausse magie?


- Bon,
les enfants. Sérieusement, reprend M. Emerson en faisant tinter une cloche de
vache. (Tout le monde se calme peu à peu, et Iris se dit : Bon, elle ne
va pas tarder à le faire. C'est sûr.)


- Oui
veut se lancer ? demande M. Emerson.


- Attendez
! crie une fille. C'est celle qui a un appareil dentaire qui fait le tour de la
tête et qui porte aujourd'hui une bizarre tenue... d'équitation ? D'équitation
grecque ? Penchée de travers, elle est en train de taper comme une folle sur
son portable d'une main, tout en griffonnant dans un carnet ouvert par terre de
l'autre.


- Natalia,
tu étais censée finir ton devoir à la maison, dit M. Emerson. C'est pour ça que
ça s'appelle devoir maison.


Tous
les élèves éclatent de rire.


- Dézolée,
dit Natalia. Mais z'avais foot hier zoir et puis le groupe scouts et z'étais
tellement fatiguée.


Elle
note une dernière chose avant de fermer brusquement son ordi avec panache.


- Mé
zé fait, vous voyez ?


- Pourquoi
est-ce que tu ne passerais pas la première dans ce cas ? suggère M. Emerson.


- Euh?


- Tu
as a bien ton exposé ? Là, à la main ?


- Euh...


Iris se
tourne vers Capucine. Natalia a peut-être pris des notes, mais il est évident
qu'elle n'est pas prête à faire son exposé. Elle est probablement allée
directement sur Wikipédia pour se renseigner sur son dieu, et elle a dû copier
mot pour mot ce qu'elle y a trouvé dans son carnet.


- Dépêche-toi,
s'il te plaît, l'enjoint M. Emerson. Vous êtes nombreux à nous faire votre
présentation aujourd'hui.


Il a
compris, pense
Iris.


Natalia
se dirige à contrecœur vers le devant de la salle. Elle se racle la gorge.


- Les
zatyres étaient des dieux grecs avec un nez plat, des zeveux bouclés et des
zabots de bouc.


- Quoi
? souffle Iris.


- Je
crois qu'elle parle des satyres, dit Capucine. Ces bonshommes aux oreilles
pointues ?


- Ils
aiment le vin, les femmes et toutes zortes de plaizirs phychiques, poursuit
Natalia avec l'obstination qui convient quand on se démène avec un sujet qu'on
connaît mal.


M.
Emerson fronce les sourcils.


- Natalia...


- Leur
talent zpécial qui leur valait honneur et rezpect...


M.
Emerson se lève brusquement de sa chaise et s'élance à grands pas vers Natalia.


- ...
était leur aptitude à tenir une coupe de vin en équilibre zur leur... (Natalia
plisse le front.) Zur leur pénize en érec...


- Bon,
je pense qu'on peut s'arrêter là, intervient l'enseignant.


Natalia
relève brusquement la tête.


- C'était
marqué "leur pénize en érection", M. Emerson !


Une
vague d'émoi parcourt la salle.


- Elle
a bien dit ce que je crois qu'elle a dit ? demande Iris à Capucine.


- Une
raison de plus pour faire ses devoirs à la maison, dit M. Emerson d'un ton
sévère en prenant le carnet des mains de Natalia. Te rappelles-tu de la partie
du descriptif du devoir qui disait de ne préciser que les détails
appropriés ?


- Mais pourquoi? demande
Natalia à M. Emerson. Pourquoi est-ce qu'ils mettraient des verres de vin en
équilibre sur leur...


- Merci,
oui, et maintenant c'est bon, ça suffit, répond le prof. Tout le monde
s'esclaffe, même Capucine. Iris se réjouit de voir les lignes d'inquiétude
disparaître de son front.


M.
Emerson oriente Natalia vers sa place.


- Les
Grecs étaient des gens... intéressants.


- C'est
le moins que l'on puisse dire, chuchote Iris.


Natalia
résiste à M. Emerson.


- Mais...


- Fin
de l'histoire. Demande à tes parents quand tu rentreras à la maison ce soir.
(L'enseignant change de tactique.) À la réflexion, non. Ça vaut pour le reste
d'entre vous, petits mouchards, si vous voulez que je garde mon emploi, je veux
dire.


Tout le
monde éclate de rire. M. Emerson est tellement cool.


- Que
quelqu'un d'autre fasse son exposé, intervient Mlle Perez. Brandon ? Tu avais
les cyclopes, n'est-ce pas ? Si tu venais nous en parler.


Tandis
que Brandon s'avance d'un pas lourd pour s'adresser à l'assemblée, Capucine se
penche vers Iris. Elle a les joues toutes roses.


- Oh
mon Dieu, j'arrive pas à croire cette journée de dingue que j'ai eue, dit-elle.
(Elle hésite.) Si je te dis quelque chose, tu me promets de pas le répéter ?


- Bien
sûr, répond Iris, sachant qu'elle est douée - parfois même trop - pour garder
les choses pour elle. Mais là, c'est différent. Cette fois-ci, c'est Capucine
qui a décidé de partager quelque chose et Iris qui choisit
d'accepter.


- Tu
n'a pas le droit de te moquer d'elle, l'avertit Capucine. Ni d'être méchante
avec elle.


- Me
moquer de qui ?


- De
la personne dont je vais te parler.


- Oh
! D'accord, répond Iris. Je le jure.


Capucine
relève les genoux pour se dissimuler derrière. Iris l'imite en coinçant sa jupe
de déesse entre ses mollets et ses cuisses pour être sûre d'être décente.


- Il
y a une fille, commence Capucine. Elle s'appelle Rose. Tu la connais ?


Iris
hoche la tête.


Capucine
baisse la voix au maximum.


- Elle
s'est traitée d'étron !


- Quoi?!


- Elle
a pas vraiment fait exprès, précise Capucine. Elle ne savait même pas ce que ça
veut dire. Tu le sais, toi ?


Iris le
sait, grâce à sa ribambelle de cousins. Elle fait la grimace, et Capucine,
enchantée, s'esclaffe.


Iris
aime bien faire rire Capucine. Elle a envie de recommencer. Elle réfléchit
intensément et ajoute d'un ton innocent :


- Apaté
avait peut-être des problèmes gastriques. Tu ne penses pas ?


- Hein?


Iris
marque une pause. Elle prend le temps d'imaginer Apaté avec... des soucis aptes
à décourager des soupirants potentiels.


- Pour
quelle autre raison aurait-elle enfin, tu vois ? (Elle écarquille grand les
yeux.) Besoin d'une ceinture de chasteté ?


- Iris!!!


Capucine
en reste bouche bée. Le rire qu'elle laisse échapper est le plus gai qui soit :
pétillant comme de la limonade.


La main
de M. Emerson se pose brusquement sur l'épaule d'Iris. Les deux fillettes
sursautent.


- Du
calme, dit-il. Ce n'est pas si drôle que ça, les cyclopes.


- Oui,
monsieur, dit Capucine. Elle attend qu'il soit parti avant de chuchoter:
"Désolée, I. Je ne voulais pas t'attirer des ennuis."


- Arrête,
Capucine, répond Iris. C'est de ma faute.


- Oh,
fait Capucine. (Elle réfléchit.) Tu as raison.


- Et
puis euh... tu peux m'appeler Iris, tu sais.


- Pas
juste I?


- Personne
ne m'appelle comme ça, en fait. Je ne sais pas pourquoi j'ai lancé cette idée.


Capucine
l'observe. Iris s'agite. C'est moins facile d'être soi-même que déjouer un
rôle.


- Iris,
répète Capucine pour voir comment ça fait.


C'est
cool !


- Qu'est-ce
que ça a de cool ?


- Capucine
est aussi un nom de fleur. Tu le sais, non ? Iris secoue la tête.


- Elles
sont généralement jaunes ou orange, parfois grimpantes et on peut même les
manger. (Capucine s'empourpre. Elle a l'air de regretter tout d'un coup d'avoir
dit ça.) Enfin, voilà.


Un
sourire flotte sur les lèvres d'Iris. Elle se dit que si Modessa pouvait se
décider à rendre Tally la tortue à sa propriétaire, alors le monde serait
presque entièrement


baigné
de soleil.


Enfin,
après les exposés en tout cas. En attendant...


Elle
sourit à Capucine.


- On
est toutes les deux des fleurs alors. Génial !



VINGT-DEUX


 





 


Rose a
la super pêche quand elle rentre chez elle le mercredi.
Elle vibre, tellement elle est excitée ! Pour commencer, sa
conversation avec Capucine dans la salle d'informatique s'est vachement bien
passée. C'était top super génial fabuleux. Comme si la Capucine du camp de la
ferme avait ressurgi de parmi les morts pour intégrer le corps de la Capucine
populaire à l'école. C'était toujours le corps de la Capucine populaire -
en chiton grec authentique, agrémenté d'un foulard vert scintillant
pas du tout authentique, avec des petites fleurs roses sur la bordure -, mais
avec la vraie Capucine à l'intérieur.


Et cette
fois-ci, contrairement à hier dans la cour de récré, la vraie Capucine n'a pas
fixé des yeux ses baskets en disant : "Pas maintenant." Cette
fois-ci, elle a souri.


Évidemment,
la remarque à propos de l'étron n'était peut-être pas le moment le plus glamour
de son existence, mais ce n'était pas non plus une catastrophe.


Enfin,
après tout, les étrons, ça concerne tout le monde, pense Rose, et elle pouffe
de rire. Ça ferait un super autocollant pour les pare-brise.


Et
puis... et PUIS ! Elle a filmé tous les exposés des CM2. Elle a réussi à
obtenir des images d'enfer, elle en a la conviction. Comme celles de Natalia
avec le pénize ! Oh la la !


Elle
devrait probablement passer un peu de temps à monter ces images avant de les
poster sur notremondanous.com., mais il faut qu'elle se
prépare pour les Jeux olympiques de la patate demain. Cette semaine grecque,
c'est de la folie ! Mais on s'amuse bien. Bref, elle s'occupera du montage plus
tard - en ajoutant peut-être quelques effets, en mettant certaines scènes en
noir et blanc comme les vieux films. Elle remplacera la version non montée par
la nouvelle. Ou alors ! Encore mieux ! Elle pourrait laisser le film d'origine
en l'intitulant : "Semaine grecque, film d'origine, non monté". Quant
à l'autre, elle l'appellera "Semaine grecque, édition Collector."


Quoique.
Ce serait peut-être mieux que la version non montée soit l'édition Collector. Vu
que les collectionneurs collectionnent les versions de films rares, moins grand
public, non ? Hum, et logiquement, si elle met "Semaine grecque" dans
le titre, elle devrait incorporer des images des autres jours aussi...


Tellement
de possibilités, en si peu de temps... sans compter qu'il faut qu'elle entraîne
sa pomme de terre. Sa maman (sa gentille maman) lui a acheté un sac de
patates au supermarché, et Rose a l'intention de choisir la plus grosse, la
plus forte, la plus capable du lot. Elle l'appellera Patate von
Schnitzel-Fritzle, même si on la surnommera Cari. Elle participera à la
compétition de luge.


Alors,
bon, elle va télécharger sur le serveur ce qu'elle a pour le moment. Comme ça,
elle aura entamé le processus. Évidemment, elle insistera pour que Yasaman
visionne son film SUR-LE-CHAMP. Tous les grands metteurs en scène ont besoin
d'avoir les réactions des autres pour perfectionner leur art.


Elle
relie sa caméra vidéo à son ordinateur portable pour transférer les rushs sur
un dossier de iMovie. Après quoi elle se connecte sur notremondanous.com (Bon
sang de bonsoir, il faut absolument qu'elles rebaptisent leur site) et va sur
la page intitulée "Cinéfolie". C'est elle qui a eu l'idée de ce
titre, et elle le trouve assez génial, en toute modestie. Ensuite elle clique
sur "Télécharger votre vidéo maintenant" !


Un
message apparaît, qui la fait rire aux éclats.


Oui,
toi, Rose ! a écrit Yasaman. Suis ces instructions toutes simples et d'ici
une à dix minutes, ton chef-d'œuvre sera visible dans le monde entier ! Ou par
moi en tout cas... pourvu que j'arrive à déterminer comment ce système Internet
zarbi fonctionne.


*Elle
tord son doigt contre sa joue* C'est quoi, Internet, Rose ? *Lol ! Je te
taquine. Tu le sais !*


Rose
aime bien que Yasaman la taquine parce qu'elle le fait par amitié. Et Rose est
drôlement impressionnée par l'installation hyper facile à comprendre de
Yasaman. Elle clique sur "Naviguer pour trouver son film" et puis sur
"Télécharger". Un jeu d'enfant !


Avant de
filer en bas passer un bon moment avec Cari, Rose fait une dernière chose. Elle
envoie à Yasaman un mail spécial sur son site pour lui dire d'aller sur la page
Cinéfolie voir ce qu'elle pense de son film.


Je ne l'ai pas encore visionné
moi-même, tu seras la première à le voir, écrit-elle. Oh, et je te
recommande de t'asseoir parce que ça va être "épique".


 



VINGT-TROIS


 


 


Iris est
dans la confusion la plus totale parce que Modessa n'a jamais rendu Tally la
tortue à Capucine. Elle a eu des tas d'occasions - alors pourquoi n'en a-t-elle
rien fait ?


Maintenant
la journée d'école est finie, et tout le monde est de retour à la maison, ou à
la gym ou à un cours de maths ou Dieu sait où. Iris se ronge les ongles en
regardant Nickelodeon, même si elle ne comprend rien à l'histoire. Quant à
Modessa, elle doit être à son cours de "tromperie, duperie,
supercherie" donné par cette meuf grecque, Apaté.


Ah ah!
fait Iris intérieurement après cette pointe d'humeur. Ne sois pas ridicule.


Mais la
question n'en reste pas moins: Pourquoi Modessa n'a-t-elle pas rendu Tally?


 



VINGT-QUATRE


 





 


Assise devant
son ordinateur, Yasaman boit à petites gorgées du thé à la pomme turc dans
un verre minuscule. Le thé, sa maman l'achète dans un magasin spécial parce
qu'on n'en trouve pas partout. Yasaman se dit, et ce n'est pas la première
fois, que Starbucks devrait se mettre à proposer du thé à la pomme turc parce
que c'est super bon, et pas si différent du thé glacé Red Passion qu'ils
servent. Juste meilleur.


Elle va
peut-être poster un truc à ce sujet sur son blog quand elle aura visionné la
vidéo de Rose. Sa vidéo épique ! Ha ha ! Rose la fait rire.


Allez,
allez, marmonne-t-elle
en regardant la spirale tournante qui montre que le film est en train de
charger. Ce serait cool qu'elle puisse trouver un moyen de rendre cette spirale
moins banale, plus marrante. Une grenouille qui saute, peut-être. Hop
hop hop, jusqu'à ce que la vidéo soit prête à être visionnée !


Oh,
nous y voilà, pense-t-elle,
tandis que l'image figée de Natalia dans son costume d'équitation grec prend
vie. Le son surgit brusquement de l'ordinateur, un brouhaha pas possible en
fond sonore qui s'apparente complètement au raffut que Yasaman endure tous les
jours à l'école. Et ça vient de son ordinateur !


Yasaman
clique sur le bouton "Plein écran" et Natalia, qui se mord la lèvre
derrière la cage de son énorme appareil, enfle jusqu'à devenir pratiquement
grandeur nature. Yasaman fait un bond en arrière, puis elle se rappelle que
c'est juste une vidéo. Elle se rapproche de l'écran.


- La vie
d'une ado typique, entend-elle Rose dire, sa voix couvrant le cliquetis des
touches sur lesquelles Natalia tape furieusement sur son ordi portable. Une
bonne élève - moi, par exemple - aurait fait son devoir à temps. Hélas ! Je ne
vois rien dans l'avenir de cette jeune fille à part un cœur brisé et une
dépendance à vie au Maalox.


Oh, Rose, pense
Yasaman en pouffant de rire avant de boire une autre gorgée de thé.


- Jetons
un coup d'œil à quelques autres, qu'en dites-vous ? suggère Rose, hors champ.
La caméra zoome sur Max, l'ami de Rose, assis en tailleur, pour ne pas dire
avachi, son petit ventre dépassant de son short vert
bouteille. Tsss ! fait Rose.


- Max
a mangé trop de chouquettes, explique-t-elle. Il commence à avoir du bide. Par
contre, un mangeur sain, comme moi, par exemple... eh bien, pour être honnête,
j'en mange aussi des chouquettes.


Yasaman
lève les yeux au ciel. Max, c'est juste Max, et il n'a pas vraiment de bide.
Pas plus que Yasaman elle-même.


- ...la
chance d'avoir le métabolisme de mes ancêtres chinois, poursuit Rose tout en
faisant un grand arc de cercle avec sa caméra pour saisir d'autres scènes
ambiantes. Yasaman kiffe de voir tous les costumes, certains fabuleux, d'autres
horribles et oh, voilà Capucine près de la fontaine à eau. Elle cherche
désespérément un endroit où s'asseoir. Ça se lit sur son
visage. Son chiton blanc est super réaliste, en attendant.


Plan
rapproché sur la table des victuailles tout au fond de la salle, où on voit un
plateau de baklava - Yasaman n'a même pas réussi à en goûter
un - ainsi qu'une coupe de grenades coupées en tranches. Rose zoome à fond sur
une tranche, si bien que chaque graine remplie de jus apparaît en haute
définition. On dirait une poignée de pierres précieuses rouge vif.


Joli
plan, se
dit Yasaman, fière de l'œil artistique de son amie.


Rose
s'interroge maintenant sur le métabolisme des ancêtres grecs qu'elle a
peut-être eus ( ..."le sandwich grec, j'adore, alors que les olives...
Enfin, c'est plus léger"), mais Yasaman s'intéresse davantage aux tranches
de vie qu'on lui fait découvrir tandis que la caméra s'écarte de la grenade
pour zoomer sur Brandon, qui est carrément déguisé en olive. Ha, se dit
Yasaman. Comment a-t-elle fait pour rater ça pendant les exposés ? Preston, à
côté de Brandon, lui titille les côtes avec un long bâton en bois, mais Brandon
ne s'en rend même pas compte.


Et puis
il y a Carmen Glover qui ne se met soi-disant jamais le doigt dans le nez, en
train de faire précisément ça, en se cachant derrière son autre main. Elle sort
son doigt, jette furtivement un coup d'œil à ses camarades et...


Berk
! Carmen, non! Elle
prend une note mentalement : Évite le tapis aux motifs géométriques. Ne
t'assois jamais sur le tapis aux motifs géométriques.


-
Yasaman! (C'est sa maman qui l'appelle de la cuisine.) J'ai besoin
d'aide, kuçugum ! (Kuçugum signifie "ma gentille petite
fille" et Yasaman aime bien être la gentille petite fille de sa maman.
Mais pour le moment, elle préférerait profiter de la chance d'être la première
à visionner la vidéo épique de Rose.)


- J'arrive, ana !
crie-t-elle.


Il se
passe quelque chose d'intéressant sur l'écran. C'est un plan du vieux canapé où
Médusa - oops, voilà que ça lui prend elle aussi. C'est mal, terrible, se
dit-elle. Modessa, Modessa, MODESSA.


On voit
Modessa se laisser tomber sur son canapé personnel, vu qu'autrement il aurait
fallu qu'elle s'assoit par terre. Quelle horreur! Gwendoline est à
ses côtés, bien évidemment.


- Observez
la cruelle Médusa au regard pétrifiant, s'exclame Rose. À sa droite,
Gwendoline, la harpie. Je ne m'approcherais pas trop si j'étais vous, mes
fidèles spectateurs, car sinon...


- S'il
te plaît, Yasaman ! s'écrie sa mère. Je veux faire des katmer pour
ton baba. J'ai besoin que tu m'éminces des oignons !


Yasaman
se lève sans quitter l'écran des yeux.


- Oui, ana !
J'arrive tout de suite !


Elle a
raté une partie des commentaires de Rose, mais il semble que celle-ci s'adresse
à quelqu'un de précis maintenant, plutôt qu'à son fidèle public.


- D'accord,
pas de problème, dit-elle. Il y a un zoom super puissant, vous voyez ?


Sur
l'écran, l'image passe rapidement à un plan nettement plus rapproché du popotin
de Modessa, et... d'une main qui plonge en dessous. C'est celle de Modessa,
puisqu'elle est attachée à son bras, lui-même relié à son corps.


- Et
ce bouton-là? demande une voix d'homme. (Yasaman la reconnaît. C'est celle de
M. Emerson.) À quoi il sert ?


- Oh
! répond Rose. C'est pour couper l'autofocus, si pour une raison ou pour une
autre, on a besoin de passer en mode manuel.


D'après
ce que Yasaman comprend, Rose ne regardait plus ce qu'elle était en train de
filmer. Le plan du postérieur de Modessa secoue et il est de travers
maintenant. À moins que ce ne soient ses fesses qui sont de travers ?


Pas de
doute, c'est bien ça! Pour Dieu sait quelle raison, Modessa a levé une fesse,
et sa main fouille en dessous comme si quelque chose la piquait. Peut-être une
punaise ! Ou... berk, dégueu, une des crottes de nez de Carmen, tellement sèche
qu'elle fait l'effet d'un mini oursin. Ouille !


C'est
trop top ! se dit Yasaman. Rose doit être au paradis.


- Li-lah
! appelle sa mère d'une voix plus forte. Oh, oh, elle monte l'escalier. Si elle
voit que tu es sur l'ordi...


Merde !
Yasaman sait qu'elle devrait l'éteindre, il faut qu'elle le fasse sur-le-champ,
mais Modessa a trouvé quelque chose. Sa main se referme dessus... elle extirpe
l'objet et son arrière-train se repose sur le coussin...


- Non,
s'exclame la mère de Yasaman en tendant la main pour couper l'écran. Elle tape
sur le bouton, carrément, si bien que l'ordi produit un vrombissement sinistre
en s'éteignant. Fini l'ordinateur, ma petite.


- Mais, ana...


Sa mère
est déterminée.


- Pour
ce soir. Si tu t'avises de protester, interdiction d'y toucher demain aussi.
Descends maintenant. Il faut que tu abaisses l’hamur, en plus
d'éplucher les oignons.


Yasaman
jette un dernier regard désespéré en direction de son ordinateur, dont l'écran
est désespérément vide. Puis elle suit sa mère dans la cuisine, où les oignons
l'attendent.


 







JEUDI 7 SEPTEMBRE



VINGT-CINQ


 





C'est
le début de la journée d'école, et Capucine n'arrivait pas à se défaire de
l'idée qu'I - non, Iris - la mate ! Si elle a cette impression, c'est parce
qu'effectivement Iris ne la quitte pas des yeux. Tenez ! Vous
voyez ? Comme le jour de la rentrée. Iris la dévisageait, et à la seconde où
Capucine a croisé son regard, elle a détourné la tête.


Mais
pourquoi? N'étaient-elles pas... amies maintenant ? Elles se sont tellement
bien amusées hier, pendant les exposés sur la Grèce. Capucine s'attendait à ce
qu'Iris soit toute rigolote encore ce matin. À dire vrai, elle comptait même
dessus. Elle avait même concocté une blague à propos de la "ceinture de
chasteté" à balancer à l'improviste dans la conversation, si l'occasion se
présentait.


Arrête
de me regarder comme ça, lance-t-elle mentalement à Iris. Tu
peux me parler si tu veux. Tu peux venir vers moi et faire ta drôle de voix et
sourire comme tu le fais quand, tout à coup, ton visage change et que tu prends
cet air espiègle. Mais arrête de me fixer comme si quelque chose n'allait pas.


Capucine
n'aime pas quand les choses vont de travers... Le problème étant qu'il y a
tellement de choses - à l'école, à la maison, même dans un magasin de
chaussures - qui peuvent mal tourner.


Du
beurre de cacahuètes périmé. Des Jacuzzi qui volent. Des tortues qui se
volatilisent.


Elle
recommence, lui
signale son radar. Ce qu'un coup d'œil de dessous sa mèche lui confirme. Les
yeux brun clair, presque ambrés, d'Iris sont braqués sur elle. Ils sont
magnifiques, les yeux d'Iris, mais pour l'heure, ils lui font penser à
des aliens. Iris serait-elle possédée par un alien ? Est-ce
pour cela que son regard est aussi intense ? Être possédé par un alien, ça fait
incontestablement partie des problèmes qui peuvent surgir. Et les aliens, ça
pourrait très bien exister. Capucine n'en doute pas. Le monde est rarement tel
qu'il paraît. Il se pourrait qu'ils grouillent comme des cafards sous notre
peau en nous manipulant - comme un robot, sans que personne ne le sache à part
les autres aliens.


Iris
n'est pas un alien, se dit-elle d'un ton ferme, et elle se surprend elle-même
en se levant brusquement de sa place pour se diriger d'un pas décidé vers Iris.


- Tu
veux ma photo ? lance-t-elle. Iris n'en revient pas.


- Comment
ça ? Qu'est-ce qu'il y a ? proteste-t-elle en écarquillant les yeux.


- Pourquoi
tu me mates ?


- Moi
? Je te mate ? Capucine penche la tête de côté.


- J'ai
l'air bizarre?... Quelque chose entre les dents ? Elle sait que ce n'est pas le
cas. Elle se brosse soigneusement les dents avant d'aller à l'école. Mais
qu'est-ce que ça pourrait être d'autre ? Iris a l'air embarrassée.


- Désolée.
Non. Je ne sais pas pourquoi je te fixe.


- Ah
bon ! T'es fâchée contre moi ?


- Non
! Pourquoi je serais fâchée ?


- J'en
sais rien, répond Capucine, mais elle se sent tout de même mieux maintenant
qu'Iris l'a dit à haute voix.


- Je
le suis pas en tout cas, ajoute Iris.


- Tant
mieux.


- Et
toi, tu m'en veux ?


Tout à
coup, Capucine trouve cet échange franchement comique.


- Non.
Pourquoi je t'en voudrais ?


- Bonne
question, répond Iris. Elle sourit. C'est un sourire hésitant, mais un sourire
quand même, si bien qu'elle a nettement moins l'air d'une victime d'alien
possible.


- Alors...
euh... ça va? demande Iris. Elle pose son pouce sur ses lèvres et arque les
sourcils, comme si la question la fascinait.


- Bien,
répond Capucine en haussant les épaules. Et toi?


- Oh,
je suis, euh... je suis rien du tout. Ça va très bien. Je me demandais juste
comment tu allais, toi. Elle se redresse sur sa chaise, redevenant de plus en
plus elle-même à chaque seconde. De nouveaux rebondissements dans ta vie ?


Pendant
ce temps-là, M. Emerson a entamé sa routine quotidienne qui consiste à
s'asseoir sur son bureau et à se racler la gorge.


- Avoir
une patate comme animal de compagnie, ça compte ? demande Capucine.


Iris
sourit. Un sourire espiègle, fugace, qui fait plaisir à Capucine.


- Hum
! Tu lui as appris à faire des tours ?


- Regagnez
vos places, s'il vous plaît, lance M. Emerson. Max, tu as taillé assez de
crayons.


- Mais...


- Assieds-toi.
Capucine, aussi.


Capucine
adresse une grimace comique à Iris avant de s'éloigner en jetant un coup d'œil
dans la direction de Max, qui semble avoir du mal à lâcher son taille-crayon.
Depuis le séjour au camp de la ferme, elle sait que Max et Rose sont voisins et
amis. D'après les anecdotes que Rose lui a racontées, elle sait aussi que Max
est gentil. Un peu... bizarre, mais gentil.


- Max, s'écrie
M. Emerson sur le ton de l'avertissement.


Max a
l'air peiné. Il a une grosse poignée de crayons, et moins de la moitié d'entre
eux ont une mine pointue. Parmi ceux dont il ne s'est pas encore occupé, l'un
d'eux est pire que mal taillé. Il est cassé au bout, sans mine du tout, et
Capucine sait à quel point c'est énervant.


Il le
brandit pour que M. Emerson puisse le voir.


- Est-ce
que je peux juste..., dit-il d'une voix implorante.


M.
Emerson le regarde comme un accusé au tribunal, mais Capucine sait qu'il ne le
fait pas exprès.


-
D'accord, Max. Taille ce crayon et assieds-toi.


En se
glissant à sa place, Capucine baisse la tête pour dissimuler son sourire. Elle
trouve (secrètement, en son for intérieur, totalement confidentiellement) que
Max est plutôt mignon.


 



VINGT-SIX


 





 


- Quand
je vous appelle, allez, chercher votre pomme de terre et venez au tableau, dit
Mlle Perez à la classe.


Rose la
trouve vraiment mignonne aujourd'hui. Elle porte une robe bleu turquoise funky
avec des rubans en diagonale le long de l'ourlet, et comme c'est une robe et
non pas un pantalon, aucune mauvaise langue ne peut dire des vacheries sur
ses... sous-vêtements... 


Mlle
Perez balaie la classe du regard. - Oui veut se jeter à l'eau ?


Rose
s'empresse de lever la main. Bizarrement, Modessa en fait de même. Rose ne
comprend pas. Pourquoi Modessa aurait-elle envie de passer en premier ?


Elle ne
veut jamais. Elle ne veut jamais aller au tableau, point barre.


- Modessa
! s'exclame Mlle Perez, étonnée. Très bien. Modessa se lève et se dirige d'un
pas désinvolte vers le fond de la salle, où chaque élève dispose d'un crochet
pour pendre sa veste et d'un casier pour son sac à dos, à bandoulière ou à autre
chose. Les casiers sont organisés par ordre alphabétique, si bien que celui de
Modessa ne se trouve pas très loin de celui de Rose.


Modessa
met un temps ou à récupérer sa patate. Rose échange un regard avec
Yasaman. Elle a même le temps de chuchoter :


- Alors,
elle t'a plu, ma vidéo ? Yasaman hoche la tête.


- Je
n'ai pas pu la regarder jusqu'au bout, mais de ce que j'ai vu... ouais, c'est
top !


- Modessa
? s'enquiert la prof.


Rose se
tord le cou pour regarder par-dessus son épaule. Pourquoi Modessa se tient-elle
si près de son casier à elle ? Écarte-toi, dit-elle
mentalement. Elle redoute que les microbes de Médusa ne contaminent ses
affaires.


- Je
suis prête, lance Modessa qui fait brusquement volte-face en gratifiant Mlle
Perez d'un sourire. Que celle-ci lui rend, ne sachant pas que Modessa s'est
moquée de son string.


Sa pomme
de terre à la main, Modessa gagne le tableau.


- Je
vous présente Tate-Tate, annonce-t-elle. Tate-Tate a des yeux faits au marqueur
bleu et des cils noirs de deux centimètres de long. Ses lèvres - c'est une
fille, ça ne fait aucun doute - sont roses et retroussées. Elle va participer à
l'épreuve de gymnastique.


Modessa
hoche la tête à l'adresse de sa pomme de terre.


- Bon,
Tate-Tate. Tu es prête ?


Elle la
lance en l'air. Tate-Tate monte, monte... et puis elle redescend, redescend,
redescend. 


Ploc!


Les
élèves éclatent de rire. Modessa a l'air ravie, même si elle reste super cool
comme toujours.


- J'ai
jamais dit qu'elle était douée, commente-t-elle.


- J'aimerais
te voir faire un tantinet plus d'effort la prochaine fois, Modessa, lance Mlle
Perez d'un ton sec. Nettoie ces saletés et retourne à ta place.


Vous
voyez? dit
Rose dans sa tête à l'adresse de Mlle Perez. Je vous avais bien dit que
c'était un mauvais élément.


- Oui
est le suivant? demande l'enseignante en passant la classe en revue.


Rose
lève à nouveau la main. Ses doigts s'étirent vers le plafond comme au yoga, et
ses sourcils font de même.


- Rose,
dit Mlle Perez.


Rose
bondit de sa chaise et s'élance vers son casier. Modessa aussi est au fond de
la classe en train de jeter les restes de Tate-Tate dans la poubelle. Pauvre
Tate-Tate ! pense Rose. Elle ne méritait pas d'avoir Modessa comme
coach.


Rose
extirpe son sac à dos de son casier, tire la fermeture Éclair de la partie
centrale et en sort Patate von Schnitzel-Fritzle (plus connu sous le nom de
Carl).


Elle
s'assure que son petit bonnet tricoté (confectionné à partir d'une chaussette)
est bien en place, puis elle prend sa luge (un vieux camion emprunté à Max) et
plusieurs élastiques pour l'attacher dessus.


- La
vache ! s'exclame Modessa, qui rôde derrière elle. Rose lève les yeux au ciel. Oui,
je me suis donné de la peine pour ma présentation. Oui, j'aime bien l'école. Et
alors?


Sauf,
que l'instant d'après, Modessa la bouscule - Non, mais qu'est-ce
que... ? et lui arrache son sac à dos.


- Hé
! proteste Rose.


Modessa
se dirige à grands pas vers Mlle Perez en tenant le sac de Rose par la boucle
du haut, comme s'il s'agissait d'un rat mort. Elle le dépose lourdement sur le
bureau.


- Regardez
dedans, ordonne-t-elle. Regardez, je vous dis.


Rose
n'en revient pas. Yasaman lui jette un coup d'œil interrogatif. Rose se borne à
hausser les épaules.


Mlle
Perez ouvre la poche de devant du sac en fronçant les sourcils. Elle jette un
coup d'œil à l'intérieur.


Qu'est-ce
que j'ai fait? se
demande Rose. Oublié de rendre un devoir ? On n 'a pas le droit d'avoir des
stylos gel ?


Mlle
Perez relève la tête et porte son regard sur Rose, qui sent son estomac
chavirer.


- Rose
? dit-elle sur un ton qu'aucun professeur n'a jamais employé avec elle.


- Ou...oui
? fait Rose.


Modessa
prend le relais en fourrant la main dans le sac de Rose, d'où elle sort une
tortue rouge et orange qui remue la tête. Elle la brandit pour que tout le
monde puisse la voir.


- Rose
a volé la tortue de Capucine ! lance-t-elle d'un ton accusateur.


Rose en
reste les bras ballants. Du coup, elle en lâche Cari et tout son équipement.


- Rose
est une voleuse !



VINGT-SEPT


 





 


Capucine
n'arrête pas de pleurer. C'est la récré de l'après-midi. Modessa et elle
se sont mises à l'écart, et Capucine n'arrête pas de pleurer.


- C'est
juste que je... Elle s'interrompt. Bon sang ! On dirait un bébé qui
n'arrive pas à contrôler ses émotions.


Elle
serre ses doigts autour de Tally la tortue. Tally est en sécurité. Elle
est de retour. Elle est réelle et là, dans sa main. Elle doit se
concentrer sur cela.


Mais
quand même...


- Je
ne comprends pas pourquoi, dit-elle, réussissant enfin à sortir toute la phrase
d'une voix juste un peu chevrotante.


- Personne
ne comprend, ma poule, dit Modessa.


Elles
ont trouvé refuge dans une maison de jeu en plastique rose et blanche, ce qui
est contre le règlement puisque les élèves les plus grands ne sont pas censés
aller dans la zone de la maternelle. Mais les petits font la sieste et la
maison en question est le seul endroit sûr que Capucine a pu trouver.


Le
minifrigo près d'elle est rempli d'hamburgers, de cornichons et de hot dogs en
plastique qui dépassent de leurs petits pains. Pas d'eau courante, mais il y a
un évier. Les fenêtres sont garnies de volets bleus trapus. Capucine se
souvient qu'à l'époque où elle était dans les petites classes, elle les ouvrait
pour que la maison puisse faire office de camion snack. Les élèves passaient
leur commande du dehors. Capucine déposait un cookie ou ce qu'ils demandaient
sur l'épais rebord de fenêtre en disant : "Voilà, madame. Voudriez-vous
une limonade pour aller avec ça ?"


La
limonade, c'était du sable dans une tasse.


- Elle
est obsédée par toi, c'est évident, déclare Modessa.


- Comment?
fait Capucine qui s'était évadée dans son propre monde l'espace d'un instant.


- Rose,
reprend Modessa en lui décochant un drôle de regard. Elle allonge les jambes si
bien qu'elles se retrouvent calées contre celles de Capucine. Leurs pieds
touchent presque le mur d'en face.


- Ce
que je ne comprends pas, poursuit Modessa, c'est comment elle a pu penser qu'en
volant ta tortue, elle se rapprocherait de toi.


Capucine
ne réagit pas. Quand Modessa lui avait rendu Tally, elle était glacée. Elle
l'avait prise en sandwich entre ses mains pendant que Modessa lui avait relaté
l'histoire sordide des Jeux olympiques de la pomme de terre. Quand elle en
avait fini, Tally s'était réchauffée. On aurait presque dit qu'elle était
vivante.


- Rose
n'a jamais rien volé, souligne Capucine.


- Que
tu saches ! lui fait remarquer Modessa.


- Elle
est peut-être juste tombée dessus par hasard, répond Capucine. Elle
devait avoir l'intention de me la rendre, mais elle n'avait pas encore eu
l'occasion de le faire.


- Hum!
fait Modessa en tambourinant du bout des doigts le sol en faux bois qui, comme
les murs, est en plastique blanc et ne ressemble pas du tout à du bois.


- Mais
tu l'as vue aujourd'hui? Avant les Jeux olympiques ?


Capucine
se décompose.


- Dans
le couloir, quand j'allais en cours, oui. Et...


- Et
quoi?


- Elle
m'a souri, elle m'a dit bonjour. (Elle implore Modessa du regard.) Pourquoi
aurait-elle été si gentille alors que pendant tout ce temps-là, elle avait
Tally ?


Modessa
ouvre la bouche, puis la referme en secouant la tête. Quelle que soit la
vacherie qu'elle s'apprêtait à proférer, elle l'a ravalée, et Capucine s'en
félicite.


- Écoute,
reprend Modessa. Le truc, c'est que... À moins qu'elle le dise
maintenant...


- Quoi?


Modessa
incline le pied de sorte que sa sandale noire touche la basket blanche de
Capucine.


- Rose,
elle a toujours été... enfin... une amie d'adoption, non ?


Capucine
s'empourpre. Modessa a inventé ce terme l'année dernière pour décrire les
filles qui leur tournent autour parce qu'elles n'ont pas de copines à elles.
Des filles avec lesquelles on est sympa - Capucine est sympa -, mais
qui n'ont rien à faire dans leur bande.


Au camp
de la ferme, Rose lui avait montré qu'elle était bien plus qu'une amie
d'adoption, pense Capucine. De même aujourd'hui, dans la salle
d'informatique.


- Elle
voulait juste un morceau de toi, suggère Modessa, en observant attentivement
Capucine. C'est possible. Tellement elle a envie d'être ton amie ! Et toi...
enfin, tu sais. C'est pas comme si tu l'avais accueillie à bras ouverts.


Capucine
se remet à sangloter.


- Je
ne dis pas que c'est de ta faute. Pas du tout.


- Tu
voulais pas que je sois sympa avec elle ! souligne Capucine.


- Je
ne voulais pas qu'elle fasse partie du club, rectifie Modessa.


Mais
n'est-ce pas la même chose? se demande Capucine. Peut-on être sympa
avec quelqu'un tout en lui interdisant l'accès de votre club secret pas si
secret que ça ?


Les
larmes inondent les joues de Capucine. Elle a l'esprit tout embrouillé. Elle se
sent seule, affreusement mal.


Modessa
l'étreint, ce qui n'est pas rien parce que ce n'est pas son genre.


- Capucine...
tu veux que je récupère le coup avec Rose pour toi ?


Récupère
le coup ? pense Capucine, perplexe. Sa cervelle joue avec les mots parce
qu'ils ont un sens tellement différent selon la manière dont on les interprète.


La
faire payer, tu veux dire ?


La
trouver et me la ramener?


Capucine
sait très bien ce que Modessa a en tête.


- Non,
je veux dire, non merci, dit-elle en reniflant. 


Modessa
tapote maladroitement l'épaule de Capucine, qui serre Tally dans le creux de sa
main.


 



VINGT-HUIT


 





 


En
arrivant à la maison, Yasaman se précipite sur son ordinateur.


Ce
n'est pas tout à fait vrai. Dès qu'elle rentre chez elle, Yasaman :


·        
enlève son hijab,


·        
prépare un goûter pour Nigar,


·        
vide le lave-vaisselle,


·        
change la litière de Blackberry,


·        
lance une machine,


·        
sert une petite tasse de café turc à sa maman, qui
s'octroie un petit moment de répit dans le canapé pour regarder sa série à la
télé... Quand elle a fait tout ça, alors Yasaman se précipite sur son ordinateur.


- Merci,
Yasaman, crie sa mère en l'entendant monter les marches quatre à quatre. Tu es
mon melek.


- Il
n'y a pas de quoi ! répond Yasaman.


Dès
qu'elle est dans sa chambre, elle allume son ordi. Elle se connecte sur notremondanous.com et
ouvre sa page. "Poster un commentaire ?" fait partie des options.
Très agitée intérieurement, elle clique sur "Oui".


Je
n'aime pas les gens méchants, tape-t-elle. Ils devraient ficher le
camp et ne jamais revenir. Et se rappeler qu'il y a déjà des TAS DE CHOSES
HORRIBLES DANS LE MONDE, comme la faim, les animaux abandonnés, les soldats
capturés qui subissent la torture. Ils devraient s'en souvenir et ne pas
AGGRAVER les choses.


Elle
marque une pause, pétrifiée à l'idée d'avoir dit toutes les choses qu'elle
avait sur le cœur. C'est dangereux parfois de parler avec son cœur.


Mais
cela peut être encore plus dangereux de s'en détourner, raisonne-t-elle. De toute
façon, elle mettra ce commentaire dans "Dossier privé", ce qui signifie
qu'elle sera la seule à pouvoir y accéder.


Modessa
a fait quelque chose de mal. Elle a fait croire à tout le monde que Rose avait
volé Tally la tortue, alors que je sais que ce n'est pas vrai.


Yasaman
se souvient du visage bouffi de larmes de Capucine à l'arrêt du bus, de sa
façon d'éviter le regard de tout le monde. Elle se rappelle aussi l'air
épouvanté qu'avait Rose quand elle s'est exclamée :
"Capucine, non, il faut que tu me croies !"


Modessa
avait surgi à côté de Capucine à cet instant, avec Gwendoline dans son ombre.
Elles avaient écarté Rose sans la toucher ni lui parler, ni même reconnaître
son existence.


Yasaman
repose ses mains sur le clavier.


Je
sais que Modessa a quelque chose à voir dans cette histoire parce que je l'ai
entendue discuter avec la nouvelle dans les toilettes. Elles parlaient de Rose
et de Capucine. Et de Tally la tortue.


Modessa
aurait-elle planqué la tortue dans le sac à dos de Rose pour qu'on l'accuse?


À
moins que... Serait-ce la nouvelle qui a fait le coup ?


Peut-être...
mais seulement si c'est Modessa qui lui a ordonné de le faire, songe Yasaman.
Elle repense à la conversation qu'elle a surprise dans les toilettes.


"Ce
qui m'inquiète, c'est qu'elle ne prend pas les bonnes décisions, avait dit
Modessa à Iris. Il était question de Capucine. Franchement, elle a parlé avec
Rose. Elles ont ri ensemble ! Le jour même où Rose m'a traitée... enfin,tu
sais!"


Yasaman
comprend que Modessa ait été fâchée que Rose l'ait appelée Médusa, et elle
n'est pas surprise qu'elle puisse chercher à se venger. À vrai dire, elle s'y
attendait. Mais Modessa est-elle impitoyable au point de lui faire porter la
responsabilité d'un vol? Et Iris, est-elle sans cœur au point de la laisser
faire sans rien dire - si tant est qu'elle ait quelque chose à voir dans cette
histoire.


Yasaman
trouve toutes ces interprétations ridicules. Ridicules et même... pathétiques.
Peut-être se trompe-t-elle sur toute la ligne. Surtout qu'en accusant Rose
d'avoir dérobé Tally la tortue, Modessa ne s'en prenait pas seulement à Rose.
Elle faisait du mal à Capucine aussi. Sans l'ombre d'un doute.


Yasaman
prend une grande inspiration.


Tout
ce qu'Allah a créé est bon, tape-t-elle. Le mal qui sévit dans le
monde vient de ce qui est mal à l'intérieur des êtres humains. De Shaitan, le
diable.


Ses
doigts planent au-dessus du clavier parce qu'elle a envie de dire encore autre
chose. Puis elle glisse les mains sous ses cuisses parce qu'en le disant, en le
tapant, cela rendrait les choses plus vraies que si elle s'en
abstient.


On
frappe à la porte. C'est un geste poli puisque les portes fermées ne sont pas
autorisées dans la maison de Yasaman.


-
Yasaman ? C'est sa petite sœur.


Yasaman
clique sur "Sauvegarder dans le dossier privé", suspend l'activité de
son ordi afin que rien ne soit visible sur l'écran, puis elle fait pivoter sa
chaise.


- Salut,
Nigar, dit-elle en se forçant à sourire. Entre. Nigar entre. Elle est tellement
mignonne sa petite sœur de presque quatre ans, qui est une "grande
fille" maintenant puisqu'elle va à la maternelle. Ses cheveux noirs
brillants sont coiffés en couettes agrémentées de rubans roses. Nigar adore les
rubans. Hier soir encore, elle a annoncé fièrement à Yasaman et à ses parents
qu'elle était connue à l'école comme "la fille qui porte toujours des
rubans".


- C'est
ma marque de fabrique, avait-elle déclaré, et son père avait éclaté de rire.
Nigar a des cheveux magnifiques, alors pourquoi ne mettrait-elle pas des rubans
? Elle n'est pas assez grande pour porter un hijab.


- Tu
veux bien jouer avec moi? demande Nigar d'un ton triste qui fait tinter, hurler
des sonnettes d'avertissement dans la tête de sa grande sœur. Nigar est la joie
de vivre incarnée. Un vrai rayon de soleil. Elle ne connaissait pour ainsi dire
pas la tristesse.


- Qu'est-ce
qui ne va pas? demande Yasaman en la prenant sur ses genoux. (Elle est si
douce, si chaude, sa petite sœur qui embaume la cannelle.) Il s'est passé
quelque chose à l'école ?


- J'aime
pas Rivendell, répond Nigar.


- Mais
si ! Tu adores Rivendell.


Nigar
se tortille pour avoir un meilleur accès aux cheveux de Yasaman, qu'elle se met
à coiffer avec les doigts. Elle adore jouer avec les cheveux de sa grande sœur.
Yasaman aussi aime bien ça. Elle a l'impression d'être un chimpanzé qu'on
épouille... mais c'est agréable.


-
Nigar? dit-elle en observant sa petite sœur de derrière les boucles que Nigar
étire devant son visage.


Nigar
caresse ses cheveux, les sépare. Elle a la mine sombre, mais ne répond pas.
Yasaman n'insiste pas. Elle parlera quand elle sera prête à le faire.


 



VINGT-NEUF


 





 


Iris va
chercher la grande paire de ciseaux, dans la cuisine. Sa mère s'en servait
quand elle cuisinait, ce qu'Iris trouvait drôle. Elle riait quand sa maman
coupait les fleurs des brocolis et sa maman s'esclaffait elle aussi : Qu'est-ce
qu'il y a ? disait-elle. C'est plus facile qu'avec un couteau.


Mais
Iris n'emprunte pas les ciseaux de la cuisine pour préparer un plat de brocoli
à la vapeur. De toute façon, ce n'est pas un vol d'aller les prendre dans la
cuisine ? Non. Est-ce un vol de ramasser une tortue qu'on a trouvée dans le
couloir pour la planquer au bout du compte sous un coussin du canapé ?


Iris en
veut à mort à Modessa d'avoir accusé Rose de vol. Elle la déteste. Elle se
déteste aussi, à cause du rôle qu'elle a joué en laissant faire. Si je m'étais bornée
à rendre Tally à Capucine le lundi...


Quelqu'un-
Gwendoline probablement- a fabriqué un écriteau qu'on a posé sur le casier de
Rose : AUTREFOIS ON COUPAIT LES MAINS DES VOLEURS, y lit-on.


Iris
s'est assurée que personne ne regardait avant de l'arracher et de le jeter.


À
présent, elle monte dans sa chambre avec les ciseaux. Elle va se planter devant
la glace en les gardant à la main. Pourquoi ? Parce qu'elle se méprise. Elle
aurait pu empêcher que tout ça se produise, mais elle n'a rien fait... et si elle
est aussi vilaine à l'intérieur, autant qu'elle le soit aussi physiquement.


(Arrête
! Tu te comportes comme une dingue, là.)


Et
ça te surprend. Tu as ça dans le sang, imbécile.


Sa mère
est devenue folle ou presque, et maintenant elle vit dans un joli petit service
avec de jolis petits verrous sur les jolies petites portes. Si elle gagne assez
de points, elle a le droit de sortir sur la jolie petite pelouse pour jouer au
croquet. Si elle en remporte encore plus, Iris sera peut-être autorisée à jouer
au croquet avec elle un jour. Le pied !


(Tu
me manques tellement, maman. Tu me manques...)


Iris se
balance une gifle. À toute volée. Elle agrippe un paquet de cheveux, brandit
les ciseaux, écarte les lames. Les hippos crèvent de faim, pense-t-elle et
c'est absurde.


- Iris
? entend-elle. Son père est rentré du travail. Fais-le, se dit-elle. Son cœur
palpite. Elle respire par saccades.


- J'ai
rapporté un repas maison, crie son père. (Ses pas résonnent dans l'escalier.)
Enfin, si on peut dire. J'ai trouvé un endroit appelé La
Fourchette. Ils cuisinent tous les jours des plats tout prêts.


Vas-y.
Coupe-toi les cheveux, vilaine. (Non.)


- Des
lasagnes, ça te dit ? Il a atteint le palier. Il est presque au niveau de la
salle de bains. J'ai pris du pain à l'ail aussi et des brocolis à la vapeur.


COMME
LES BROCOLIS, TU VOIS ? ALLEZ, VAS-Y. (Non ! Arrête de me crier dessus.) Son
père gratte à la porte.


- Iris?


Elle
pose les ciseaux et fait brusquement volte-face au moment où son père passe la
tête par l'entrebâillement.


- J'ai
aussi pris du gâteau au chocolat fondant, ajoute-t-il. (Il sourit, s'approche
d'elle et l'étreint.) Ça te paraît comment ?


Iris
hume les effluves de pin de sa lotion après-rasage.


Elle le
serre fort, fort, contre elle.


Son
père glousse.


- Ouais!
Tu dois vraiment en avoir marre des hamburgers.


- C'est
vrai, dit-elle d'une voix un peu chevrotante, et son père la serre à son tour
contre lui.


- Oh
! Iris, dit-il et son rire s'est évaporé. Il la balance doucement dans ses
bras. Comme s'il la berçait. Au bout d'une minute, il s'écarte d'elle, lui
saisit le menton et incline la tête.


- Je
suis tellement content que tu sois ma fille, dit-il, et Iris en voit la
confirmation dans son regard, elle perçoit l'amour d'une force farouche qu'il
lui porte et qui ne s'en ira jamais, jamais.


Les
yeux d'Iris s'emplissent de larmes. C'est de cela qu'elle a besoin, se
rend-elle compte : pas de se vautrer dans la haine de soi. De se souvenir
qu'elle est digne d'amour. Et si elle est digne d'amour, cela veut dire qu'il y
a de la beauté quelque part en elle, même si elle s'est en quelque sorte...
fanée ces derniers temps.


La
beauté vient de l'intérieur, cependant. Sa maman le disait souvent.


Iris se
presse à nouveau contre la poitrine de son père. Tandis qu'il l'enlace, elle se
fait une promesse : Demain à l'école, je trouverai le moyen de rectifier la
situation.



TRENTE


 





 


S'il te
plait, sois en ligne, prie Rose en cliquant sur le bouton pour rafraîchir
l'écran pour la énième fois. S'il te plaît, s'il te plaît, s'il te plaît. Yasaman
n'est pas connectée depuis plus d'une heure, et si elle aussi lui fait la tête,
Rose va mourir !


Un
cercle tournoyant apparaît sur la page d'accueil de notremondanous.com pour
lui indiquer que la page en question est bien en train de s'installer. Quand le
cercle tournoyant disparaît, la page d'accueil n'a pas changé. Pas de message
joyeux disant: Yasaman est connectée !


- Reuh!
fait la baby-sitter de Rose. Elle s'appelle Chrissy et elle est au lycée avec
la cousine de Yasaman, Hulya. Elle est en train de se faire les ongles tout en
regardant Ugly Betty sur son ordi portable.


- Boo
! C'est nul !


Rose
tourne un œil morne dans sa direction.


- Qu'est-ce
qui va pas ? demande-t-elle.


Chrissy
fait la grimace en tendant la main, ses ongles vers Rose. Quatre sur cinq sont
ravissants, mais le pouce est maculé de vernis orange.


- Je
suis nulle comme manucure, dit-elle. Viens m'aider.


- Euh...C'est
que je ne suis pas...


Chrissy
gémit. Elle fait beaucoup de cinéma. Il lui arrive aussi d'avoir de
merveilleuses idées totalement farfelues, du genre faire le sumo avec un
oreiller attaché autour de la taille. Elles s'y sont essayées une fois, et
c'était top, même si Rose a de la peine à se le remémorer maintenant.


- J'ai
l'air d'une citrouille écrasée, pleine de pulpe, gémit Chrissy. Berk. Mon pouce
a l'air d'une citrouille écrasée. S'il te plaît, Rose, viens m'aider.


Rose
soupire. Elle n'est pas d'humeur à jouer les manucures, mais ce n'est pas comme
si elle était d'humeur à faire quoi que ce soit d'autre. Peut-être que si je
m'éloigne de l'ordi quelques minutes, Yasaman se connectera, se dit-elle. Elle
se glisse hors de sa chaise pour s'asseoir par terre avec Chrissy.


- Merci,
ma chérie, dit Chrissy d'un ton snob. (Elle rapproche sa trousse à manucure.)
Tu ne sais pas ce que c'est.


Rose
commence par ôter le vernis qui a dépassé. Il est d'une couleur tellement vive
qu'il faut une kyrielle de cotons pour tout enlever.


- Hé,
euh,Chrissy?


- Ouais?


- Ça
t'est déjà arrivé... déjà arrivé...


- Accouche,
ouistiti, dit Chrissy, puis elle sourit parce que c'est un drôle de mot,
ouistiti. Rose lui sourit faiblement en retour. Chrissy est dans la classe
au-dessus de son frère aîné, Charlie, mais contrairement à lui, elle ne traite
jamais Rose comme un bébé.


Charlie
et Sam sont au karaté et les parents de Rose sont allés à une vente de charité.
Ce qui explique la présence de Chrissy. En théorie, Rose pourrait se garder
toute seule, mais elle trouve que ça fout trop les boules d'être toute seule
dans leur énorme maison.


-
...d'avoir... des problèmes avec tes copines ? achève-t-elle.


Elle
s'affaire aussitôt avec le flacon de vernis "Rêve de mandarine", vu
que... évidemment, Chrissy n'a jamais eu d'ennuis avec ses copines. Chrissy est
pleine de vie, elle est blonde et super sûre d'elle. Comment pourrait-on ne pas
avoir envie d'être sa copine ?


- Tu
plaisantes ? Ça m'arrive tout le temps. Rose relève brusquement la tête.


- Ah
bon?


- Oh
la la ! T'as même pas envie de le savoir, répond Chrissy en inclinant la tête.
Francesca, par exemple? Qui est copine avec Chelsea et avec moi, mais qui ne
s'entend pas avec Hulya ? Aujourd'hui justement, elle a dit à Chelsea que Hulya
courait après un mec, Jellico. Ce n'est pas vrai du tout, même si Jellico
l'aime bien. J'essaie de me renseigner pour elle. Mais Chelsea ne sort
pas avec Jellico ! Elle le kiffe, c'est tout. Je vois pas ce qu'il y a
d'illégal dans le fait que Hulya se branche sur lui aussi.


- Euh...


- Francesca
a été vraiment dégueulasse d'en parler. Maintenant, si Hulya et Jellico se
mettent à sortir ensemble... (Chrissy laisse sa phrase en suspens d'un air
entendu.) Enfin, tu vois ce que je veux dire...


- Euh,
pas vraiment ! Mais tout de même, ça fait du bien de savoir que les autres ont
aussi des problèmes.


T'a-t-on
déjà accusée d'être une voleuse ? a-t-elle envie de demander. Mais elle n'oserait
jamais.


- Alors,
qu'est-ce qu'il faut faire, dit-elle à la place, pour arranger les choses ?


Chrissy
émet un pfffffffffffff retentissant.


- Ben
voyons ! Arranger les choses. Si seulement !


Un
silence s'ensuit, et Rose en conclut que la conversation va s'arrêter là. Il
n'y a pas d'autre réponse à donner à sa question. Elles vont juste regarder
Ugly Betty ensemble... Y'a pire ! songe-t-elle.


Mais
alors qu'elle est en train d'appliquer soigneusement une couche de vernis sur
l'ongle du pouce de Chrissy, celle-ci reprend la parole.


- Tu
sais le truc le plus dur ? dit-elle.


- Quoi?


- Ma
sœur.


- Tu
as une sœur ? s'étonne Rose. Je savais pas.


- Oh
que si. Angela. Elle est à la fac de Géorgie. Elle n'est jamais à la maison,
c'est pour ça que tu ne l'as jamais rencontrée.


Rose
détecte une certaine fierté dans le ton de Chrissy, et quelque chose d'autre
aussi. Elle finit d'appliquer le vernis et souffle sur l'ongle en levant les yeux
vers Chrissy.


- Elle
est parfaite, c'est tout, dit Chrissy. Enfin, je veux dire, pas vraiment en
tant que personne...


- Pourquoi
elle n'est pas parfaite en tant que personne ? demande Rose. Ça commence à
devenir assez intéressant, suffisamment en tout cas pour lui faire oublier
momentanément le nid de guêpes dans lequel elle est empêtrée.


Chrissy
lève les yeux au ciel, l'air de dire qu'il y a des milliers de raisons.


- C'est
une écervelée, elle est complètement irrationnelle. Elle a laissé un mec lui offrir
une Jeep une fois alors qu'il lui plaisait même pas, et puis elle la lui a
rendue ! Tu le crois, ça !


- Une
Jeep?


- Oh,
et puis il y a eu toute cette histoire à propos de poulets, et d'un animal en
peluche appelé Boo Boo Bear. Et puis ma tante qui s'est mise à faire de la pôle
dance... (Chrissy hausse les sourcils.) C'est chez elle qu'Angela habite à
Atlanta, notre tante Sadie. Sauf qu'Angela n'y est plus beaucoup maintenant
qu'elle va à l'université. Enfin, tu comprends.


En
fait, Rose n'y comprend rien. Elle a la tête qui tourne un peu. Des poulets ?
Boo Boo Bear ? Pôle dance ?


- C'est
une longue histoire, enchaîne Chrissy. Mais ce que je veux dire, c'est
qu'Angela est peut-être bien une sorte de Paris Hilton, même si je la kiffe !
Je la kiffe même grave. Seulement une chose est sûre, elle n'a jamais eu de
problèmes d'amis. Et tu veux que je te dise pourquoi ?


Chrissy
regarde Rose, comme si elle attendait sa réponse. Rose attend elle aussi, avide
de savoir la suite.


- Parce
que les copains d'Angela, c'est du béton.


- Oh!


- Ouaip.


Chrissy
agite ses doigts pour rappeler à Rose que le moment est venu d'appliquer la
deuxième couche. Pendant que Rose s'exécute, Chrissy lui raconte tout sur
Angela et ses deux meilleures copines, Zoé et Mad. D'après ce qu'elle dit,
Angela, Zoe et Mad sont super cool, super proches et ne laissent jamais rien
s'interposer entre elles, même si elles vivent loin les unes des autres pour la
première fois de leur vie dans la mesure où elles vont dans des facs
différentes.


- Mais
si elles sont dans des facs différentes, comment elles font pour... rester
proches? demande Rose. Elle se sent bête d'employer ce mot, même si ça fait
adulte quand même.


Chrissy
hausse les épaules.


- Internet.


Rose
tressaille. Internet ! Yasaman ! Elle applique une dernière couche sur l'ongle
de Chrissy, puis rebouche le flacon et se lève d'un bond.


- Voilà!
C'est fait. Faut que je me remette au travail maintenant.


- Euh,
bon d'accord. Merci. Mais tu comprends ce que je veux dire quand je dis que
c'est chiant d'avoir des problèmes avec ses copines quand ta sœur en a jamais
eus ?


-
Ouais, fait Rose en se laissant tomber sur son fauteuil devant son ordinateur
en manquant de rouler en arrière. Elle clique pour rafraîchir l'écran, ferme
les yeux trois secondes, puis entrouvre le droit. C'est flou. Elle entrouvre le
gauche - toujours flou -, puis renonce à son manège et ouvre grands les deux
yeux.


Yasaman
est connectée ! annonce un encadré en haut de la page.


Le
soulagement l'envahit. Elle se met à taper comme une dingue.


 



 
  	
  Chat avec Yasaman

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Yasaman, T là
  ?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Rose ! Keske je suis contente que tu répondes.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  ! Ah
  bon? Pk? Je suis une paria,
  jt'avise. J'ai Sayé de parler avec Capucine à l'arrêt de bus, mé L a pas
  voulu.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Elle voulait
  même pas me regarder en face !

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Pourtant,
  Yasaman, ce n'est par moi qui ai volé Tally la tortue !

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Je sais.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Je me rends
  compte qu'il y a des trucs qui m'accusent. Je sais que Tally était dans mon
  sac à dos, mais je jure devant tout ce qui est saint que je l'ai pas mise là.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Regarde plus haut. Je sais que ce n'est pas toi.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Attends ! Tu
  me crois alors ?!

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Evidemment.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Et je sais qui a fait le coup... en tout cas, je
  crois savoir. C'est Modessa.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Modessa? La
  vache !

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Tu crois
  qu'elle l'a mise là exprès. Mais comment elle a fait?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  En fait, c'est juste une grosse intuition que j'ai,
  basée sur des tas de trucs. Y a-t-il eu un moment dans la journée où elle
  aurait pu s'approcher de ton sac sans que tu le saches?

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Non

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Euh, attends
  une minute.... Oui! Quand on a fait les Jeux Olympiques de la pomme de terre
  et que je suis allée chercher Patate von Schnitzel-Friztle dans mon sac...

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Qui ça?

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Patate von
  Schnitzel-Friztle, mais tu peux l'appeler Carl. Ca n'a pas d'importance.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  C'est à ce
  moment-là que Modessa a dû agir ! C'est parfaitement logique.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Sauf
  que... 

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Sauf que quoi? 

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Comment
  aurait-elle mis la main sur Tally déjà?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Eh bien... Je crois que la nouvelle a peut-être qqch
  à voir là-dedans.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  !? La fille
  qui a été tellement dégueullase avec Mlle Perez à propos de son string?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Ouais! C'est triste hein?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Mais y a un truc encore plus triste en fait, sauf
  que ça n'a rien à voir avec Modessa ou I.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Ca concerne
  qui, alors? 

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Pas vraiment. Pas pour ma petite sœur en tout cas.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Je sais qui
  C ta petite sœur, je crois. C celle qui a toujours des rubans dans les
  cheveux?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Nigar. Oui, C elle.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Nigar ?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  C son nom. |e sais ce que tu penses, mais ça se
  prononce Nigaaar... pas autrement, même si les gens se trompent toujours.
  Aujourd'hui, deux garçons lui ont sauté dessus pendant la récré et lui ont
  donné des coups de coude dans le dos. Ils arrêtaient pas de beugler
  "Crève, Nigar, crève".

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  C horrible.
  Juste à cause de son nom?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Va savoir ? Peut-être à cause de ça. Ou peut-être
  parce qu'elle a pas la même tête que tout le monde.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Ils lui ont
  dit "Crève"?! Quels salopards

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Je sais. Elle a 4 ans.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  J'ai l'impression d'avoir... un énorme oreiller de
  tristesse qui m'écrase et qui m'empêche de respirer, j'en ai parlé à mes
  parents, qui ont appelé la maîtresse de Nigar, mais elle a dit que les gamins
  faisaient que jouer.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Ben voyons !
  Je trouve pas que ça ressemble à un jeu, moi!

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Enfin, au début, elle a dit que c'est juste un jeu
  et puis elle a dit d'accord, j'appellerai les parents de ces garçons pour
  leur suggérer qu'ils s'excusent. Sauf qu'elle a rappelé mon père un peu plus
  tard en disant que les deux garçons refusaient de s'excuser et que les
  parents ne savaient pas comment s'y prendre pour les obliger à le faire.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Quoi
  ??? 

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Et Nigar est juste une fille adorable, elle KIFFAIT
  vraiment l'école (les trois premiers jours en tout cas), et maintenant elle a
  peur d'y retourner

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Ma mère
  m'enlèverait tous les privilèges que j'ai si je refusais de faire ce qu'elle
  me dit de faire.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Je sais, la mienne C pareil.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Et cette
  maîtresse ! Ca me met tellement en rogne qu'elle puisse dire juste : Oh et
  les enfants et leurs jeux !!!!

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Moi aussi ça me met en colère. Si seulement je
  pouvais PROUVER que ce n'était pas un jeu, tu sais? Que ces garçons sont des
  brutes

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Tu pourrais
  pas prouver que Modessa est une brute aussi, pendant que tu y es? Le prouver
  une fois pour toutes pour que personne ne puisse le contester? Je sais, par
  exemple, un cliché 8x10 brillant la montrant en train de glisser Tally dans
  mon sac. Tu aurais pas quelque chose comme ça en magasin?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  J'aimerai bien mais...

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Quoique ! Wouah !

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Quoi ? Tu
  penses à quelque chose ? Dis-moi !

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  C'est rien de sûr mais peut-être...

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Tu as eu le temps de regarder tes rushs des exposés
  de la semaine grecque ?

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Euh... non.
  J'étais trop occupée à me complaire dans ma misère. Pourquoi ?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Parce qu'il y a un truc bizarre dedans. Les images
  de Modessa. Quand elle était assise sur le canapé avec Gwendoline, je crois
  qu'elle a trouvé qqch dans la fente entre les coussins...

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Quoi !!!
  Tu veux dire que ça pourrait être Tally ??!!!!

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Je n'en sais rien ! CT peut-être rien, je suis pas
  sûre parce qu'il a fallu que j'aille aider maman à préparer le dîner.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Je vais
  regarder tout de suite. Je demanderai à Chrissy, ma baby-sitter, de m'aider à
  analyser le truc. Elle est douée pour régler les problèmes de filles vu
  qu'elle y est tout le temps plongée elle-même jusqu'au cou.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  C la Chrissy qui est en cours avec ma cousine Hulya?

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Ouaip. Elle
  m'en parlait y a pas dix minutes, qu'elle était folle des mecs et in love
  avec un type qui s'appelle Jellico.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Ah ! Hulya dit que c'est Chrissy qui est folle des
  mecs et amoureuse de Jellico.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Eh ben,
  elles le sont peut-être toutes les deux.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Va regarder le film ! Je vais essayer de le faire
  aussi, et appelle-moi IMMÉDIATEMENT si tu trouves qqch.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Comment ça
  tu vas essayer ? il est posté sur ton site, imbécile.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Ouais, mais j'ai seulement droit à une demi-heure
  d'ordi par jour. Promets-moi de m'appeler, parce que j'ai l'intuition qu'il y
  a qqch.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  J'en ai aussi une à propos d'autre chose. Tu veux
  que je te dise ?

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Qqch de
  bien?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  De TRÈS bien, je sens qu'il est temps que les bons
  gagnent pour une fois.

  
 

 
  	
  Larosesaitout :

  
  	
  Ohhhhhhhh !
  J'aime bien ta manière de penser.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Vois d'abord si tu trouves des preuves, et
  appelle-moi !!!!
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Pourquoi
quelqu'un qui vous aime bien chercherait-il à vous faire du mal ? C'est la
question que Capucine se pose tandis que sa mère se gare dans le parking de
Rivendell ce vendredi matin. Aujourd'hui, c'est maman Joyce qui l'a
accompagnée. D'habitude, Capucine est ravie vu que Joyce a une BMW noire
décapotable. Ça lui donne l'impression d'être une star du cinéma.


Mais
aujourd'hui, au lieu de s'imaginer qu'elle est la prochaine vedette de Disney,
elle imagine... rien du tout. Enfin, ce n'est pas tout à fait vrai. Elle pense
à des choses comme le néant, l'absence d'amies, de gros nuages noirs menaçants.


Son
inquiétude concernant l'absence d'amies est idiote - Modessa n'était-elle pas
super gentille avec elle hier quand elle était énervée à cause de Rose ? Même
Rose veut être mon amie, pense-t-elle. Elle l'a appelée à trois
reprises hier soir, mais Capucine a secoué la tête chaque fois que maman
Cynthia lui a tendu le téléphone.


- Tu
veux qu'on en parle? avait demandé celle-ci après avoir répété à Rose que
Capucine avait une tonne de devoirs en lui suggérant gentiment, mais d'un ton
ferme qu'elle patiente jusqu'au lendemain pour lui parler.


- Non,
avait répondu Capucine.


- Écoute,
c'était urgent, d'après elle, avait dit Cynthia en la regardant d'un air que
Capucine connaissait bien. (Inquiet, mais sous-entendant: Oh, ce n'est
qu'un problème de gosse ! Qu'est-ce que ça peut avoir d'urgent ?) Elle
a dit qu'il fallait que tu te connectes sur un site Web, je ne sais pas lequel,
qu'il y avait quelque chose que tu devais absolument regarder.


Mais
Capucine n'en a rien fait, même si elle avait deviné qu'il s'agissait du site
de Yasaman. Elle ne voulait pas en entendre parler.


Je me
fous de tout, se
dit-elle maintenant. Parfois, elle fait comme si la vie était un conte, un
rêve, dont elle ferait juste partie en tant que spectatrice. Mais la grosse goutte
de pluie qui s'écrase sur le pare-brise est réelle, tout comme la
suivante, qui atterrit sur son bras nu. Capucine soupire parce que c'est
difficile de faire comme si tout n'était qu'illusion quand l'illusion vous
dégouline dessus et que vous êtes mouillée.


- Oh la
la! lance maman Joyce d'un ton enjoué. (Elle sort du "dépose-minute"
pour aller se garer dans l'emplacement réservé d'un des membres du corps
enseignant.) Aide-moi à mettre la capote, tu veux bien, ma chérie ?


Se faire
surprendre par l'orage et être obligée de mettre le toit font partie des
multiples raisons pour lesquelles maman Cynthia se moque de maman Joyce et de
sa décapotable. Joyce riposte que Cynthia est une "maman de footeux"
avec son minivan rouge vif, ce qui est faux, vu que Capucine ne joue pas au
foot. Elle fait de la danse.


Mais
Cynthia rappelle toujours à Joyce qu'un minivan est exactement ce dont elle a
besoin pour son travail de traiteur. "Bref, j'adore mon van rouge vif, dit
souvent Cynthia d'un air désinvolte. On dirait une grosse cerise."


Elles
sont tellement différentes l'une de l'autre, ses deux mamans - et pourtant,
elles s'entendent à merveille.


De la
même façon, les gens peuvent être différents et être amis quand
même, pense Capucine. Ils peuvent être aux antipodes et... se sentir
proches.


Elle
ferme les yeux et secoue la tête. Évidemment que les gens peuvent être
différents et s'apprécier. Ce que tu peux être bête !


Pourquoi
son cerveau déraille-t-il à ce point ?


Pourquoi
se sent-elle proche de la fille qui lui a volé sa tortue plutôt que de l'être
de Médusa ? Eurrrh, Modessa ! ! ! Enfin, pas vraiment proche-proche, dans le
sens complice "on rigole, on fait les folles".


- Capucine
? s'écrie Joyce. Elle désigne les nuages qui s'assombrissent à vue d'œil. Le
toit, dépêchons-nous.


- Ah
oui ! s'exclame Capucine.


Elle
sort précipitamment de la voiture, l'aide à soulever le lourd tissu et à le
caler en place. C'est une vieille BM - une classique, dirait Joyce -,
ce qui veut dire qu'elles doivent presser sur les boutons-pressions et attacher
les attaches et toutes sortes d'autres trucs.


- Merci,
mon cœur, dit sa mère en remontant dans la voiture. Un bisou ?


Capucine
dépose un baiser sur sa joue. En se penchant, elle aperçoit son foulard vert
scintillant sur le siège passager.


Joyce le
récupère et le lui tend.


- Voilà,
ma chérie, dit-elle. C'est la Fête de la glace aujourd'hui, non ? J'espère
qu'ils ne vont pas l'annuler à cause de la pluie !


En
regardant sa mère partir, Capucine caresse du pouce le tissu soyeux de son
foulard. Ça la rend mélancolique, alors au lieu de se le passer autour de son
cou, elle fait glisser son sac à dos de son épaule, tire maladroitement sur la
fermeture Éclair et range le foulard à l'intérieur.


Au
moment où elle referme son sac, les cieux se déchaînent. Cela arrive parfois en
Californie. Pas une goutte de pluie pendant une éternité... et puis boum! Avant
même de songer à foncer vers l'école, elle est trempée. Quand elle réussit
enfin à bouger, Capucine manque de se faire renverser par un minivan qui sort
du dépose-minute.


- Oh,
petite, je suis vraiment désolée ! lance la dame au volant en descendant sa
vitre d'un centimètre. Mais il faut regarder où tu vas !


- Oui,
madame, répond Capucine.


La femme
démarre en trombe, et ses roues aspergent Capucine d'eau boueuse. Elle pousse
un cri.


Tout le
monde, à part elle, est à l'abri, en voiture ou dans l'école. Ils sont au
chaud, au sec, et non pas couverts de boue. Elle pourrait aller
se mettre à l'abri aussi – ce n'est pas comme si elle avait perdu l'usage de
ses jambes -, mais elle pleure, et la pluie lui plaque les cheveux sur la
figure. Elle est moche et pleine de gadouille. Mochouille ! Et même
si parfois elle se débrouille assez bien pour fonctionner, eh bien, il y a des
moments où la "machine" est bloquée.


- Tu
savais qu'on se mouille plus quand on court que quand on marche ? lance
quelqu'un.


Capucine
tourne brusquement la tête. C'est Max, celui qui aime bien tailler ses crayons.


- Hein
? fait-elle.


- J'ai
appris ça dans MythBusters, explique Max en s'élançant vers le
bâtiment. Après un moment d'hésitation, Capucine le suit. Elle a l'impression
d'être en dehors de son corps.


Max
poursuit son monologue.


- Ils
maintiennent tous les paramètres égaux, tu vois? Ils ont fait ça dans un stade
de foot. Ils avaient installé des gicleurs et ils ont fait différents tests
pour voir qui était le plus mouillé.


Capucine
se concentre davantage sur les pas de Max que sur ce qu'il dit, mais ses
paroles ont un rythme agréable. Même si elle n'y comprend rien.


- Ils
portaient des costumes spéciaux en... en... (Il rugit de frustration.) En quoi
ils étaient faits déjà ?


Grâce à
la cadence régulière de Max, ils sont presque sous l'auvent de l'école.
D'autres enfants s'y précipitent pour se mettre à l'abri. On entend plus de
portières de voiture claquer que d'habitude.


- Bref,
les scientifiques ont pu mesurer la quantité d'eau qu'ont reçue les cobayes,
poursuit Max. C'est ça l'intérêt. Et quand ils couraient, ils étaient
plus mouillés parce que leurs corps étaient en contact avec plus de gouttes de
pluie. Ça te paraît logique ?


- Mais
quand on marche, on va moins vite. Ils ont enfin atteint le préau.


- Peu
importe, soutient Max. Y a moins de gouttes qui te tombent dessus.


- Mais
pourtant... les gens courent toujours quand il pleut.


- Pas
toi tout à l'heure, remarque Max.


- Oui,
mais ça c'est parce que... Elle ne finit pas sa phrase. Pourquoi est-elle
restée sous la pluie ?


Les
sourcils froncés, Capucine considère ses vêtements. Elle est trempée. Elle doit
avoir des marques de larmes sur les joues. Son jean blanc est maculé de boue,
et son T-shirt blanc est aussi plein d'éclaboussures. En plus, il la colle, et
il est transparent. Elle sursaute et serre ses bras autour d'elle.


- Jt'explique...
Bon d'accord, imagine, continue Max. Tu sais, quand tu vas quelque part en
voiture... sous la pluie. Quand tu t'arrêtes à un feu rouge, on dirait qu'il
pleut moins.


Qu'est-ce
que je vais faire ? pense Capucine. Je peux pas rentrer dans l'école avec un
haut transparent?


- Eh
bien, ce n'est pas qu'il pleut moins quand on s'arrête, s'obstine
Max. La quantité de pluie qui tombe reste constante. Le seul facteur qui
compte, c'est la vitesse à laquelle tu avances.


Il
regarde Capucine d'un air intrigué.


- Ça
va?


Comment
dit-on à un garçon qu'on a un T-shirt transparent et qu'on peut pas entrer dans
une cour pleine d'élèves? se demande Capucine. C'est vraiment
impossible.


Les
larmes menacent de déborder.


- T'es
carrément trempée, dit Max. (Il marque un temps d'arrêt.) Vachement plus que
moi. Ça réfute mon argumentation.


- Je
suis restée là plus longtemps, répond Capucine en reniflant. (Elle ne veut pas
qu'il pense que sa théorie sur la vitesse sous la pluie est fausse juste parce
qu'elle est restée plantée là comme une cruche.)


- Ouais,
tu étais branchée sur un dispositif à retardement, si on peut dire, sauf que
personne n'avait programmé un capteur de pluie.


- Hein?


- Comme
avec le robot NXT que j'ai aidé à construire pour le concours de robotique. Il
fallait qu'il roule - c'était un des impératifs - mais pas avant qu'un laps de
temps spécifique se soit écoulé. Alors on a programmé un capteur de son, et
quand Thomas soufflait dans un sifflet, le robot avançait d'environ trente
centimètres pour renverser...


Capucine
n'a strictement rien compris. Et maintenant, tout à coup, Max ouvre grand la
bouche, mais aucun son n'en sort.


- Max?


Il
referme brutalement la mâchoire. Quand il la rouvre pour parler, ses mots
s'enchaînent à toute vitesse.


- Incroyable
! Je viens de comprendre comment faire marcher mon parcours de dominos !!


- On
se sert de dominos en robotique ? Il fronce à nouveau les sourcils.


- La
robotique, je fais ça en cours de robotique. Les dominos, je fais ça à la
maison et je travaille sur un parcours de cinq cents pièces.


- Ça
fait un paquet de dominos ! commente Capucine.


- Je
me posais sérieusement des questions, poursuit Max, parce qu'il y a une séquence
que je n'ai pas réussi à faire. Les dominos prennent trop d'élan, c'est le
problème. Du coup, leur trajectoire devient imprévisible. Si je pouvais faire
en sorte que cette portion-là diffuse son énergie et programmer un NXT grâce à
un retardateur qui serait déclenché par le bruit de la chute des dominos...


Il est
vraiment craquant quand il s'enthousiasme, se dit Capucine. Dommage que le
monde soit si triste. Tout de même elle est contente que Max soit heureux. Même
si un tel bonheur ne semble plus à sa portée à elle.


- Merci,
Capucine, dit Max. Merci beaucoup. Je n'aurais jamais trouvé si tu n'avais pas
été aussi mouillée.


Capucine
sourit avec regret. C'est vrai qu'il est adorable, mais sur le plan social, il
a encore des progrès à faire.


- Hé,
j'ai mon T-shirt de robotique dans mon sac, ajoute Max. Tu peux le mettre si tu
veux.


Il
s'accroupit, ouvre son sac et en sort un T-shirt bleu peint à la main. Ce n'est
pas du tout le genre de motifs que Capucine ferait si elle avait de la
peinture, des marqueurs pour tissu et un joli T-shirt à décorer. Celui de Max
s'orne d'un rectangle noir avec des antennes blanches. Il y a des lignes
ondulées grises sous le rectangle (serait-il supposé représenter un robot ?),
et des rayons laser ou quelque chose du genre qui jaillissent de son corps. 


VIVE LES
TERMITES PUISSANTES ! est écrit en lettres baveuses sur le vêtement.


Max le
tend à Capucine, qui l'accepte. Elle l'enfile sur son T-shirt trempé.


- Ça
te va bien, dit Max en penchant la tête.


- Tu
trouves ? (Le T-shirt robotique de Max est de loin le plus moche qu'elle ait
jamais vu, pourtant son compliment lui va droit au cœur.)


- Merci,
dit-elle en rougissant.



TRENTE-DEUX


 





 


Yasaman
a toujours été douée pour écouter aux portes, et elle continue à faire des
progrès ! Elle sera peut-être espionne quand elle sera grande... Pourquoi
attendre? Elle pourrait le faire maintenant, mettre des jupes
écossaises mignonnes et des chaussettes hautes comme les filles dans sa série
préférée. Ces filles-là ne sont pas tellement plus âgées qu'elle, et vont dans
une école d'espionnage. Elles savent faire du karaté, ont des gadgets fabuleux
et des cheveux brillants, super classe.


Aucune
ne porte un hijab, en attendant. Et son baba ne la laisserait jamais
porter une jupe courte.


Aussi
se contente-t-elle d'être mwahaha, l'invisible, la furtive.
Cela présente certains avantages d'être la musulmane discrète que personne ne
remarque - enfin, sauf quand elle trébuche, évidemment. Dans ces cas-là, on ne
voit qu'elle, on rit, on lève les yeux au ciel et on la traite de godiche.


Mais
pourquoi se concentrer sur les choses négatives ?


Sa
mission consiste à découvrir ce qu'I, la nouvelle, raconte à Capucine. Capucine
est dans tous ses états depuis qu'elle est arrivée à l'école aujourd'hui, et
maintenant I et elle sont en plein conciliabule dans le coin à l'abri des
regards près de la fontaine à eau. Depuis le couloir, Yasaman les a dans son
champ de vision. Capucine porte un T-shirt qui n'est pas du tout dans son genre
- trop grand pour elle, et carrément hideux, et sa coiffure d'habitude
impeccable est toute avachie. I martyrise sa lèvre inférieure. La sienne. Pas
celle de Capucine.


Elles
se font des messes basses à n'en plus finir.


J'espère
que ce ne sont pas encore des mensonges au sujet de Rose, se dit Yasaman. Rose a
essayé de dire la vérité à Capucine à propos de Tally la tortue - il y avait
effectivement des preuves accablantes dans la vidéo des exposés, d'excellentes preuves
qui montraient Modessa en possession de la tortue, mais
jusqu'à présent, Capucine a fait la sourde oreille. Et maintenant elle est là
avec I en passe de devenir l'une des "Populaires" et en qui on ne
peut par conséquent pas avoir confiance.


D'ailleurs,
pourquoi ne sont-elles pas en cours ? Ne devraient-elles pas être en classe ?


Yasaman,
elle, a une raison légitime de rôder dans les couloirs. Mlle Perez l'a chargée
d'aller chercher des biscuits pour la pause du matin.


Mais
elle serait prête à parier une lyre en or massif que ce n'est pas le cas des
deux autres. Elles rôdent illégitimement. Ou bien elles ne
rôdent pas. Elles font semblant, ou plutôt semblant de ne pas rôder,
puisqu'elles sont assises. Elles ont probablement dit à M. Emerson qu'elles
avaient quelque chose de très important à faire comme se percer un bouton ou
aller chercher un pansement. Ou encore des biscuits !


Extrêmement suspect.
Yasaman redoute qu'I soit en train de faire gober d'autres bobards à Capucine
de sorte que même lorsque la vérité éclatera, Capucine refusera de la voir.
Cela peut arriver. Yasaman a vu ça dans les séries télé turques que sa mère
aime tant. Il arrive qu'on soit tellement obnubilé par sa vision étriquée et
sombre du monde qu'on ne voit plus le soleil briller à travers les nuages.


Yasaman
se rapproche discrètement de la fontaine à eau. Les placards à provisions sont
contre le mur d'en face; elle fait mine de réfléchir intensément à celui
qu'elle va ouvrir. Celui étiqueté RÉSERVE PAPIERS ? Ou l'intrigant casier de
VÊTEMENTS DE RECHANGE ? C'est là que l'on range les habits de deuxième main
donnés pour les petits de la maternelle qui ont des problèmes de fuite. On
écrit RIVENDELL au marqueur sur l'élastique, au cas où un petit serait tenté de
les garder en souvenir.


C'est
arrivé à Nigar quand ces garçons l'ont torturée. Nigar n'a jamais eu de soucis de
ce côté-là - elle fait sur le pot depuis l'âge de deux ans -, mais hier, elle a
eu un problème. Elle a dû rapporter sa culotte mouillée à la maison dans un sac
en plastique. C'était celle de Dora l'exploratrice, sur laquelle est inscrit
: ¡Vamonos!


Après
avoir récupéré les biscuits - si elle y arrive ! -, elle ira jeter un coup
d'œil dans la classe de Nigar pour s'assurer qu'elle va bien. Qu'aucune brute
n'est en train de l'embêter.


-...
c'est la raison pour laquelle je t'ai suivie, pour pouvoir te le dire, explique
I à Capucine.


Lui
dire quoi
? s'interroge Yasaman.


- Me
dire quoi ? demande Capucine.


Un
silence s'ensuit. Un silence criant qui sous-entend : Je
veux te dire quelque chose, mais j'ai peur de le faire.


I
sait-elle que Modessa a planqué Tally dans le sac de Rose ? Ou, pour remonter
plus loin, sait-elle comment la tortue s'est retrouvée dans la grande salle,
calée entre les coussins du canapé où Modessa pose systématiquement ses
fesses quand les deux classes de CM2 se réunissent ? Compte tenu de ce que
Yasaman a entendu dans les toilettes, tout porte à croire qu'elle savait
quelque chose à propos de Tally. Quelque chose qu'elle s'est bien gardée de
dire. Et quand elle a insisté pour que Modessa se mette à nouveau en quête de
Tally... c'était bizarre, non ?


Sans
compter qu'après cette conversation, Modessa est allée se poser directo sur son
canapé perso - c'est là que les choses commencent à devenir intéressantes. Rose
a filmé la scène. Elle a également immortalisé le moment crucial où cette
teigne de Modessa farfouille sous son popotin et extirpe non pas une punaise,
ni une crotte de nez desséchée, mais une TORTUE ROUGE ET ORANGE QUI REMUE LA
TÊTE.


Il ne
fait aucun doute qu'il s'agissait de Tally, grâce au macro trucmuche que Rose a
enclenché fortuitement. Du coup, Tally la tortue remplissait pour ainsi dire
l'image. À part elle, on voyait juste la main pâle de Modessa.


Rose a
failli péter un câble hier soir quand elle a rappelé Yasaman, et elles ont
fulminé en chœur à propos de ce qu'elles avaient vu toutes les deux. Rose
arrivait à peine à formuler des mots, sans parler de phrases. Et maintenant,
près de la fontaine à eau, I semble avoir le même problème. Yasaman est
convaincue désormais qu'elle est impliquée d'une manière ou d'une autre dans
cette sombre affaire.


- Iris...
qu'est-ce que tu cherches à me dire ? demande Capucine.


Iris, s'étonne Yasaman. Alors
c'est ça son prénom ?


Elle
aimerait bien se retourner pour voir l'expression d'Iris. Les visages en disent
tellement plus long que les mots. Mais à la place, elle lève les bras et ouvre
le casier baptisé PROVISIONS. Capucine et Iris n'ont pas l'air d'avoir remarqué
sa présence si près d'elles - à moins qu'elles s'en fichent ? -, mais Yasaman
se dit qu'elle a intérêt à prendre des précautions. Elle sort une grosse boîte
de crackers au fromage et fait mine de passer en revue la liste des ingrédients
longue comme le bras, et pour la plupart imprononçables.


- Tu
as passé une mauvaise journée hier, dit Iris.


- Ouais,
répond Capucine. Mais... ça s'est arrangé.


- Ah
bon ? C'est pas l'impression que tu donnes !


- Si
pourtant. J'ai récupéré Tally, non ?


Iris
grommelle. Elle doit trouver l'enthousiasme de Capucine peu convaincant.
Yasaman aussi d'ailleurs.


- Euh...
à ce sujet, reprend-elle.


Capucine
attend. Yasaman continue à lire les ingrédients - huile de coton et/ou huile de
soja partiellement hydrogénée? Dans des crackers au fromage? Dégueu! - tout en
tendant l'oreille au maximum vers les deux filles. Iris pousse un gros soupir.


- Y
a un truc qu'il faut que tu saches, dit-elle. J'en ai parlé à personne. Mais tu
dois savoir... parce que, enfin...


Parce
que tu sais qu'on a piégé Rose, voilà pourquoi! pense Yasaman.


- Pourquoi
? demande Capucine.


- Je
sais pas, répond Iris d'un ton pitoyable. 


Mais si,
tu le sais !


- Allons,
lance Capucine sur le ton d'une maman s'adressant à son enfant. Ne t'inquiète
pas, Iris. Tu es mon amie fleur, rappelle-toi. Les fleurs peuvent se faire des
confidences entre elles.


Yasaman
presse le paquet de crackers contre sa poitrine. Amies fleurs ?
s'étonne-t-elle. De quoi parle-t-elle?


Elle
cogite la chose et tout à coup, ça fait tilt. L'iris est une fleur, la
capucine aussi. La maman de Yasaman peint DES TAS de variétés de fleurs, alors
elle est bien placée pour le savoir.


Capucine
et Iris n'ont certainement pas fait le rapprochement, mais Yasaman est aussi un
nom de fleur.


- Bon,
reprend Iris en expirant à fond. Ce que je voulais te dire, c'est que...


Continue, l'encourage
Yasaman.


— C'est
qu'à moi aussi, ça m'arrive d'avoir des mauvaises journées. Presque tous les
jours même. J'ai appris... à pleurer en silence, c'est tout.


Yasaman
est aussi figée que les placards devant elle, parce que ce n'est pas du tout
l'aveu auquel elle s'attendait.


Capucine
doit être tout aussi surprise qu'elle parce qu'elle lance :


- Oh,
Iris ! Comment ça se fait ?


Iris
baisse la voix. Yasaman perçoit les mots "maman" et
"hôpital"... et puis "maniaco-dépressive". Ou juste
"dépressive" ? Quelque chose comme ça.


Elle
repense à ce qu'Iris vient de dire : J'ai appris à pleurer en silence.


- Iris,
ajoute Capucine d'un ton hésitant. Tu pourrais en parler aux autres, tu sais. À
Modessa et Gwendoline par exemple. Elles comprendraient.


Certainement
pas! intervient
mentalement Yasaman.


Iris
hoche ou secoue la tête, Yasaman n'arrive pas à déterminer. Ni l'un ni l'autre
peut-être. Elle pleure en silence si ça se trouve.


Si
c'est le cas, elle se débrouille comme un chef, parce que son commentaire
suivant fait l'effet d'une couche de peinture éclatante.


- Bref,
tout va bien, tu sais. C'est juste... je ne voulais pas que tu penses...


- Merci,
dit Capucine à voix basse.


Elles
se relèvent toutes les deux, et Yasaman tressaille parce que, l'espace d'un
instant, elle a oublié où elle était. Elle a zappé qu'elle était en train de
les épier et dans son émoi, elle laisse échapper la boîte de crackers, qui
s'éparpillent partout.


Bravo,
godiche! entend-elle dans sa tête. Les joues en feu, elle se tourne vers
les deux filles.


- Oh,
non! s'exclame Capucine en contemplant l'océan de petits crackers. (Elle achève
de se mettre debout.) Laisse-moi t'aider. Ou... je devrais peut-être aller
chercher un balai ?


Elle
saute par-dessus le tas de biscuits salés aussi habilement que possible, mais
en écrase malgré tout une demi-douzaine sous sa basket.


- Et
m... ! commente-t-elle en jetant un coup d'œil à ses pieds. Je vais chercher un
balai. Je reviens tout de suite !


Elle
s'éloigne à grands pas. Il ne reste plus que Yasaman, Iris et les crackers
éparpillés.


- Tu
veux que je... ? commence Iris au moment où Yasaman lance : Tu n'es pas obligée
de...


Elles
s'interrompent toutes les deux.


- Capucine
va revenir avec le balai, reprend Yasaman.


- Ouais
d'accord, dit Iris en esquissant un sourire forcé avant de tourner les talons.


- Attends
! s'écrie Yasaman. Iris fait volte-face.


Yasaman
a la bouche toute sèche. Elle ne sait pas quoi dire. Tout ce qu'elle sait,
c'est qu'il faut qu'elle dise quelque chose. Elle déglutit.


- Ce
n'est pas Rose qui a volé la tortue de Capucine. Iris ouvre grand les yeux.


- Je
comprends pas ce que tu veux dire.


- Rose
n'a pas volé Tally.


- Hé,
tout ce que je sais, c'est ce que j'ai entendu dire, que Mlle Perez l'a trouvée
dans le sac à dos de Rose.


- Mais
ce n'est pas Rose qui l'a mise là.


- Peut-être
! Mais, pourquoi tu me dis ça à moi !


- Parce
que tu y as participé.


C'est
une supposition, mais une bonne. Yasaman sait qu'elle a fait mouche quand Iris
esquisse un petit pas en arrière, peut-être inconsciemment.


- Quoi
? s'exclame-t-elle. Comment tu le sais ?


Puis,
se rendant compte qu'elle s'est trahie, elle serre les bras autour de sa
poitrine. Elle se dresse sur la pointe des pieds et regarde derrière l'épaule
de Yasaman, probablement pour voir si Capucine est sur le chemin du retour.


- Écoute,
dit Yasaman. Je n'ai pas l'intention de te dénoncer.


- Tant
mieux, parce qu'il n'y a rien à dénoncer, riposte Iris d'un ton limite
hystérique.


Yasaman
plante son regard dans le sien.


- Rectifie
les choses, c'est tout.


Iris se
balance d'un pied sur l'autre. Elle détourne les yeux.


- Ne
laisse pas accuser Rose, ajoute Yasaman. Des bruits de pas se rapprochent.
C'est Capucine.


- M.
Emerson m'a dit : "Y a-t-il eu une catastrophe naturelle?"
lance-t-elle du bout du couloir. Je lui ai répondu : "C'est à peu près ça
!"


Iris
sourit. Aux yeux de Yasaman, elle apparaît comme une magnifique stalactite
fragile, sur le point de se briser. Elles donnent l'impression de rester toutes
les deux suspendues dans l'instant, mais Capucine sera là dans quelques
secondes, et Yasaman refuse de la mêler à cette histoire. Modessa l'a déjà
suffisamment impliquée.


Il y a
une chose quand même qu'il faut qu'elle fasse. Elle se rapproche d'Iris, qui
sursaute, et pose la main sur son bras.


- Moi
aussi je suis une fleur, chuchote-t-elle. Comme Capucine et toi.


Iris
hausse les sourcils.


- Je
m'appelle Yasaman. Ça veut dire Jasmine en turc.


- Oh
! fait évasivement Iris.


Capucine
arrive avec un balai et une pelle. Elle a remis le foulard vert scintillant
qu'elle met depuis plusieurs jours. Ça ne rend pas plus beau le T-shirt bleu
peint à la main qu'elle porte, mais ça lui ressemble plus tout de même.


- Il
a dit aussi qu'il fallait que tu retournes en classe, ajoute-t-elle à l'adresse
d'Iris. J'ai dit que je resterais aider Yasaman à ramasser.


- Euh,
bon d'accord, répond Iris. Son regard se porte sur Yasaman. Ne me dis pas
que tu vas rien dire ? supplie-t-elle tacitement.


Larmes
silencieuses, rire muet, supplications tacites, pense Yasaman. Ça
fait tellement de silences.


Rectifie
juste la situation, l'implore-t-elle du regard.


Iris
hésite, puis elle esquisse un hochement de tête presque imperceptible. En
s'éloignant, Yasaman répète son injonction télépathiquement : Rectifie les
choses.


 



TRENTE-TROIS


 





 


-I, viens
par là, lance Gwendoline au moment où les deux classes de CM2 se
retrouvent dans la cour de récré après le déjeuner. Il a cessé de pleuvoir,
mais le ciel est gris et le sol tout gadouilleux. Pour le moment, les profs
disent que la Fête de la glace aura lieu quand même. Mais s'il se remet à
tomber des cordes avant 14 heures, il y a des chances que tout soit annulé. -
I, répète Gwendoline. Je te parle ! ! ! Iris se hérisse. Devine quoi ? Moi je
t'ignore, répond-elle dans sa tête. Va-t-en.


Gwendoline
marche à grands pas vers la barrière métallique qui encercle la cour, attrape
Iris par le bras et lui dit:


- Modessa
a besoin de nous. C'est une urgence.


- Qu'est-ce
qui se passe ?


- C'est
Capucine. Elle ne porte pas ses couleurs Panda. Iris feint l'ébahissement.
Capucine n'a pas mis ses couleurs Panda ? Mais c'est l'horreur.


- Hein
hein! fait Gwendoline. Tu comprends maintenant.


Modessa
est dans la zone de récré de la maternelle. Comme les petits ne sont
généralement pas dans la cour en même tant que les grands, elle a tout l'espace
pour elle. Elle arbore un boléro d'une blancheur éclatante sur un dos nu tout
aussi immaculé et Iris se dit que ce serait vraiment génial si quelqu'un lui
renversait par hasard un seau de boue dessus.


Modessa
adresse un bref hochement de tête à Iris quand celle-ci s'approche :


- Bien.
Il faut qu'on mette au point une stratégie.


- Quel
est le problème ? demande Iris. Elle veut sortir de la clique constituée par
Modessa et Gwendoline, mais elle ne sait pas trop comment s'y prendre sans
provoquer un drame ou des complications dont elle a déjà par-dessus la tête.
Capucine ne s'est pas mise en tenue Panda. Eh alors ! Tout le monde s'en fout.


Modessa
pince les lèvres.


- Pas
moi, lâche-t-elle.


- Moi
non plus, renchérit Gwendoline.


- a)
La chemise qu'elle porte est monstrueuse, dit Modessa, énumérant en comptant
sur ses doigts, b) Elle ne fait pas la gueule à Rose comme elle est censée le
faire...


- Ouais,
interrompt Gwendoline. Bon, elle est pas vraiment aimable avec elle, mais pas
agressive non plus. Elle est genre... normale.


Modessa
la fusille du regard.


- Et
c) Elle ne se montre pas assez reconnaissante de tout ce que j'ai fait pour
elle.


Au lieu
d'être attentive à ses arguments, Iris est absorbée par les ongles de Modessa.
Ils sont roses, perlés et détonnent avec le temps maussade. Le noir lui irait
mieux ou le violet foncé. C'est une couleur qui conviendrait parfaitement à une
gorgone.


Un
sourire amer flotte sur les lèvres d'Iris.


- Elle
rit! lance Gwendoline d'un ton accusateur. Modessa, elle ne prend pas la chose
au sérieux.


- Quelle
chose au sérieux ? demande Iris. Son regard passe du visage de Gwendoline à
celui de Modessa et elle se rappelle. Oh ! Mauvais panda. J'avais oublié.


Elle
repense à Rose et à la recommandation que Yasaman lui a faite à son sujet afin
de la disculper. La culpabilité la submerge, et elle songe que le moment est
venu de se débarrasser de ces deux filles. Si ça fait des étincelles, tant pis.
Curieusement, cette décision l'incite à redresser les épaules.


- Tu
dramatises à mon avis, Modessa, dit-elle. 


Gwendoline
retient son souffle. Littéralement. Ce qui fait un petit bruit bizarre dans son
gosier.


Modessa
enveloppe Iris d'un regard qui la met mal à l'aise.


- Et
moi je trouve que tu ne réagis pas assez.


- Pas
du tout, réplique Iris. Pas géniale comme répartie, mais c'est mieux que rien.


- Je
crois que tu as perdu de vue l'essentiel, poursuit Modessa. (Il y a quelque
chose de menaçant dans le ton de sa voix, et même si Iris veut prendre ses
distances - elle est déterminée -, impossible de ne pas en redouter les
conséquences. Modessa n'est pas bête, et sa méchanceté lui fait entrevoir
certaines choses que d'autres ne détecteraient peut-être pas.)


- En
fait, je me demande si tu ne nous as pas fait marcher depuis le début.


- Euh,
bon d'accord, dit Iris. Tu m'as démasquée. Ciao.


Elle se
détourne, prête à partir, mais la phrase suivante de Modessa la cloue sur
place.


- C'était
quand même bizarre que tu m'aies dit de chercher Tally... juste avant que je la
trouve ?


Iris
avale sa salive. Elle ne se retourne qu'à demi.


- C'était...
une coïncidence, si c'est ce que tu veux dire.


- Je
vais appeler Capucine, poursuit Modessa. Je parie qu'elle aussi, elle pensera
que c'est le hasard. Qu'on ait parlé de Tally, moi et toi, et que cinq minutes
plus tard, elle réapparaisse.


Toi et
moi, corrige Iris, parce que l'amour que sa mère a pour le langage a déteint
sur elle. Toi et moi, poufiasse! En attendant, son cœur bat à tout
rompre parce que si Capucine apprend qu'elle détenait Tally depuis le début,
qu'elle savait où elle se trouvait, quoi que Modessa décide de lui révéler sur
la base des vagues indices dont elle dispose, alors...


Capucine
s'effondrera de nouveau. Elle ne laissera pas Iris s'expliquer. Elle la prendra
en grippe - ça pourrait se produire - et Iris ne veut pas qu'on la
déteste. Elle veut qu'on l'aime.


- N'en
parle pas à Capucine, Modessa, dit-elle en faisant de son mieux pour empêcher
sa voix de trembler.


Modessa
éclate de rire. Iris ferme les yeux. Elle se rend compte qu'elle court à sa
perte en montrant à Modessa qu'elle est affectée.


- J'ai
une idée, reprend cette dernière. (Il est clair qu'elle a opéré un de ces
revirements étourdissants dont elle a le secret parce que maintenant, elle est
toute suave et doucereuse.) Je vais dire à Capucine de venir - ça sera sympa.
Et quand elle sera là, je veux que tu lui prennes son foulard et que tu le
jettes par terre. Vu qu'il n'est pas couleur panda.


Iris
fait volte-face.


- Quoi
? Non.


- Capucine
! Tu pourrais venir, s'il te plaît ?


Assise
sur un escalier voisin, Capucine lève les yeux de son devoir sur la bienséance.
Iris sait qu'elle n'a pas pu le finir avant le déjeuner. Elle était trop
occupée à ramasser les crackers. Capucine ferme son classeur, le laisse sur les
marches en béton et se lève. Elle sourit à Iris en agitant la main.


- Whaouh
! Elle te kiffe grave ! commente Modessa. Iris sent son estomac se serrer.


- Pourquoi
est-ce que tu tiens absolument à ce qu'elle rampe devant toi ?


- C'est
pas tellement que j'y tiens, répond Modessa. Mais j'ai sauvé Tally la tortue et
si c'est une bonne copine, elle devrait être reconnaissante. (Elle incline la
tête.) Elle devrait t'être reconnaissante aussi, non ? D'avoir partagé avec
elle ce... coup du hasard ?


Elle dit
ça d'un ton tellement innocent, comme un petit bébé, un petit ange tout blond,
sauf qu'en fait ses cheveux sont une avalanche de serpents qui se tortillent.
Prêts à attaquer.


- Je
me demande si c'est toi qui avais planqué Tally parmi les coussins du canapé,
ajoute Modessa tout en examinant un de ses ongles perlés. Elle relève la tête
et décoche à Iris un sourire resplendissant.


Iris
sent la panique la gagner. Capucine approche d'un pas sautillant.


- Pourquoi
as-tu attendu aussi longtemps? ajoute Modessa. C'est vrai, tu avais cette
stupide tortue depuis le début...


- C'est
I qui l'avait? s'étonne Gwendoline. Elle se tourne vers l'accusée. Tu avais
Tally ? Je savais pas. Depuis le début ? C'est toi qui avais piqué la tortue ?


Iris est
coincée. Elle ne se donne même pas la peine de mentir encore.


- C'est
féminin, une tortue, Gwendoline, dit Modessa d'un ton qui n'a plus rien
d'aimable. Une stupide tortue moche et cheap.


Le
regard de Gwendoline oscille entre Modessa et Iris. Il est évident qu'elle
n'est pas consciente du sérieux de la situation.


- Salut,
les filles, lance Capucine. (Elle a l'air de meilleure humeur que ce matin
quand elle a débarqué à l'école tel un rat mouillé, pitoyable.) Quoi de neuf?


Personne
ne dit rien. Iris devrait intervenir, elle devrait prendre le taureau par les
cornes, mais son coeur bat tellement fort qu'elle a l'impression d'être dans un
état second.


Capucine
sourit, perplexe.


- Les
filles?


- Iris
? fait Modessa d'un ton plein de sous-entendus. Elle hausse les sourcils en
fixant ostensiblement le foulard de Capucine.


Iris
serre la mâchoire. Elle secoue la tête. Non.


Modessa
tombe le masque. Sa méchanceté naturelle incendie son regard, et elle
changerait bel et bien Iris en pierre si elle en avait le pouvoir. À la place,
elle choisit la seconde meilleure option.


- Capucine,
Iris est en train d'échouer à sa mise à l'épreuve, déclare-t-elle d'un ton
glacial.


Capucine
plisse le front.


Gwendoline
sort son portable de sa poche arrière et fait des photos des deux filles.


- Gwendoline,
tu veux bien remplacer Iris puisqu'elle fait sa forte tête ? demande Modessa.


- Quoi
? bredouille Gwendoline.


- Arrête,
Modessa, intervient Iris, ébranlée malgré elle. Arrête d'être aussi horrible.


Modessa
l'ignore.


- À
propos de Capucine...


- Ooh!
s'exclame Gwendoline. Elle jette un coup d'œil à Capucine, puis à son foulard.
Pourquoi moi ?


- Tu
devrais aller faire un tour, Capucine, dit Iris. Elle s'approche d'elle et
essaie de l'entraîner ailleurs.


- Qu'est-ce
qui se passe, Iris ? demande Capucine.


- Vas-y,
fais-le, ordonne Modessa. Maintenant Gwendoline s'active tout à coup. Elle
fait un pas en avant et arrache le foulard vert à sa propriétaire. Le tissu
soyeux se resserre autour du cou de Capucine tandis que Gwendoline le libère,
et Capucine vacille. Si Iris ne la tenait pas, elle serait tombée.


- Aïe
! crie-t-elle.


Iris se
fige, se retourne et fait face à Gwendoline.


- Rends-lui,
ordonne-t-elle.


Au lieu
d'obéir, Gwendoline jette le foulard aussi loin que possible. Il atterrit dans
une flaque de boue près d'un petit camion-poubelles en plastique.


- Gwendoline
! proteste Capucine.


Iris a
honte. Capucine est au bord des larmes, et c'est exactement ce qu'elle voulait
éviter.


- Pourquoi
t'as fait ça ?


- Je
sais pas, répond Gwendoline. J'avais envie. Elle prend une photo du foulard
trempé.


Iris est
folle de rage. Elle va ramasser le foulard dont les franges, dégoulinantes,
font penser à des algues. Elle entend Capucine dire :


- Mais
c'est ma maman qui me l'a donné. J'y tiens.


- Fallait
pas l'emmener à l'école alors, riposte Modessa. Pourquoi tu es venue avec ?


- Parce
que je ne m'attendais pas à ce que quelqu'un me le prenne et le jette par terre
!


- Eh
bien, la prochaine fois tu sauras qu'il faut toujours s'attendre au pire,
conclut Modessa. Gwendoline, viens.


Elles
sortent de la zone de récré de la maternelle d'un pas désinvolte, et Iris se
sent immensément soulagée parce que, même si ce que Modessa et Gwendoline ont
fait n'était pas sympa, ça aurait pu être pire.


Soudain
Modessa s'arrête et jette des mots par-dessus son épaule comme autant de
miettes empoisonnées.


- Oh
! Et Capucine ? Merde, se dit Iris.


- Un
petit oiseau me dit que ce n'est pas du tout Rose qui a volé Tally la tortue.


Capucine
n'en croit pas ses oreilles.


- Quoi?


Iris
éprouve tout à coup un besoin impérieux, et pénible, d'aller aux toilettes.


- Ce
même petit oiseau m'a dit autre chose aussi, continue Modessa d'une voix
chantante. Il a dit que c'était lui qui l'avait piquée. C'est le petit piaf
lui-même qui l'a volée- incroyable, non ?


- Quel
petit oiseau ? demande Capucine.


- Ne
fais pas ça, supplie Iris.


- Je
vais te donner un indice, précise Modessa. Le nom du petit oiseau rime avec,
avec... anis.


Elle
éclate de rire. Gwendoline l'imite, et prend une dernière photo. Quant à
Capucine, elle est bouche bée, vulnérable, et rappelle beaucoup trop à Iris sa
mère pendant les horribles mois qui ont précédé son admission dans le meilleur
hôpital psychiatrique de Californie.


- C'est
de moi qu'elle parle, avoue Iris d'un ton pitoyable. Le petit oiseau, c'est
moi.


 



TRENTE-QUATRE


 





 


Le coeur
de Rose est comme un moineau emprisonné dans sa cage thoracique. Yasaman avait
dit que tout irait mieux aujourd'hui, une fois que Capucine saurait la vérité.
Mais Capucine n'a pas voulu l'entendre ! Elle n'a pas voulu écouter Rose, point
barre. Elle ne l'a même pas regardée. Elle a fait comme si elle n'existait pas.


Du coup,
Rose comprend ce que ça fait quand on ne vous adresse plus la parole.


C'est
une torture. Elle ne va pas supporter ça longtemps. M. Emerson
souffle dans son sifflet pour signaler qu'il est temps de rentrer, et les
élèves des deux CM2 regagnent peu à peu le bâtiment. En apercevant Capucine
près de la cour des maternelles en compagnie de Modessa, de Gwen et de la
nouvelle, Rose décide de se poster près de la porte pour obliger Capucine à
reconnaître son existence.


Sauf que
si elle la repère, elle trouvera un moyen de l'éviter. Elle devrait peut-être
se mettre sur le côté en se cachant derrière la rampe d'accès pour les
handicapés ? Oui. Bonne idée. Comme ça, Capucine ne la verra pas jusqu'à ce
qu'il soit trop tard. Tant pis si elle pense qu'elle agit comme une criminelle
poursuivant sa victime. Mieux vaut cela que d'être invisible.


 


FONDU
D'OUVERTURE SUR LA SÉQUENCE RÊVE DE ROSE.


PLAN
D'ENSEMBLE - COUR DE RÉCRÉ FIN DE LA RÉCRÉ


 


Rose
fait nerveusement le guet derrière la rampe d'accès pour handicapés. On voit
bien que c'est quelqu'un de bien, de gentil, qui serait incapable de voler une
tortue. Capucine approche. Rose surgit de sa planque et Capucine s'arrête net,
les muscles de son visage se crispent, signe avant-coureur d'un mode
"fermeture" imminent. Rose sait qu'elle doit agir SUR-LE-CHAMP.


 


ROSE


Capucine
! S'il te plaît, écoute-moi. S'il te plaît, s'il te plaît, s'il te plaît !


 


Capucine
tente de la contourner, mais Rose ne la laisse pas faire.


 


ROSE (suite)


Je n'ai
pas volé Tally la tortue ! C'est un coup monté.


Les
émotions se succèdent sur le visage de Capucine : de la confusion, d'abord,
puis la joie, enfin le remords, terrible, terrible, d'avoir pu imaginer le pire
à son sujet.


 


CAPUCINE


Oh, Rose
! Ce n'était pas toi, vraiment ? !


 


ROSE


Non.
S'il te plaît, dis-moi que tu me crois.


 


Rose
essaie de faire preuve de courage. De ne pas montrer à quel point elle a
souffert.


 


ROSE (suite, d'une voix tremblante)


Alors ?


 


Des
larmes brillent dans les yeux de Capucine. Des larmes de joie.


 


CAPUCINE


Évidemment,
Rose! Je n'ai jamais cru que tu étais une voleuse, enfin pas vraiment !


 


Les deux
filles s'embrassent.


 


CAPUCINE (suite)


Je te
demande pardon de t'avoir fait du mal !


 


ROSE


Non,
c'est moi qui suis désolée!... On est de nouveau copines ?


 


CAPUCINE


À vie.
On est copines à vie.


 


FONDU AU
NOIR.


 


Sauf que
ça ne se déroule pas tout à fait comme ça, parce que ça ne se passe jamais
comme on le souhaite dans la vie. Les choses s'enchaînent autrement.


- Capucine
? lance Rose en surgissant de sa cachette quand Capucine est à un mètre
cinquante d'elle.


- Rose!
s'exclame Capucine. Tu m'as fait peur! Je suis tellement contente de te voir.


- Euh...
Ah bon ? (Rose prend le foulard maculé de boue que Capucine tient roulé dans sa
main. Et puis elle voit l'expression de Capucine, sincèrement émue. Intense
même.)


Finalement,
Rose prend conscience de la présence de la nouvelle au côté de Capucine.
Visiblement anxieuse, elle se mordille la lèvre.


Rose
s'adresse de nouveau à Capucine.


- Tu
n'es plus fâchée contre moi ?


- Non
! répond Capucine.


- Euh...
bon... (Rose lève les yeux vers I, qui mesure au moins dix centimètres de plus
qu'elle.) Et toi tu m'en veux, I ?


- Iris.


- Quoi?


- Elle
s'appelle Iris, intervient Capucine. Pas I, et non, elle ne t'en veux pas.


Le
regard de Rose passe de l'une à l'autre et vice versa.


- Je
comprends plus rien.


Capucine
hoche la tête, l'air de dire, oui, la confusion, c'est un truc qu'elle connaît.


- Je
t'expliquerai pendant le temps libre.


- Ah
bon? s'étonne Rose. Le temps libre, c'est le moment où les CM2 font leurs maths
en petits groupes, étudient un roman ensemble, s'attaquent d'une manière
générale aux obstacles qui, une fois franchis, devraient les mener sur le
chemin de la gloire scolaire.


- Dis
à Mlle Perez que tu dois aller à la médiathèque pour faire des recherches sur
Internet, suggère Capucine.


- Pourquoi?


M.
Emerson surgit à cet instant près d'elles.


- Allons-y,
les filles, dit-il. Il est temps de rentrer.


Il est
beau dans sa blouse blanche, même si la manche gauche est cousue sous le coude.


- Désolée,
M. Emerson, répond Capucine. Elle entraîne Rose dans le bâtiment, et I leur
emboîte le pas. Non, pas I, se corrige Rose. Iris.


- Prends
un ordi, lance Capucine. N'importe lequel. Et dis à Yasaman de faire pareil.


- Yasaman?


- Elle
est impliquée là-dedans, elle aussi, intervient Iris.


- Comment
ça impliquée ? Et dans quoi ?


- Il
faut qu'on aille toutes sur ce site qu'elle a créé, précise Capucine. Pour
pouvoir chatter, en privé, sans que personne ne nous espionne.


- Notremondanous.com,
dit Rose, abasourdie. Faut qu'on trouve un autre nom.


Iris
fait la grimace, l'air de dire : Et comment !


- Une
fois qu'on sera en ligne toutes les quatre, on trouvera un plan, dit Capucine
alors qu'elles atteignent la salle de Mlle Perez.


- Je
n'y comprends toujours rien, dit Rose. En fait, je suis encore plus perdue
qu'avant.


Capucine
jette des coups d'œil aux alentours, puis elle chuchote rapidement, d'un ton
confidentiel:


- Écoute,
je sais que tu n'as pas volé Tally la tortue. Je sais qu'on t'a tendu un piège,
et je sais qui est la coupable.


- Ah
bon ? s'exclame Rose.


- C'est
Modessa qui a fait le coup, dit Iris. Mais... j'ai joué un rôle moi aussi. Elle
cille des paupières. Euh... Mon mauvais côté.


Je
rêve là ou quoi ? se demande Rose. Elle est tellement remuée de
l'intérieur qu'elle lâche un pet - silencieux, si bien que personne ne
remarque.


- Et
puis Gwendoline a jeté mon foulard dans la boue sans raison, dit Capucine. Et
c'est juste... (Elle lève les deux mains.) Il faut que ça s'arrête, c'est tout.


- D'où
notre plan, enchaîne Iris. Un plan top secret dont le timing est essentiel.


Rose
hoche la tête avec enthousiasme. Elle est remontée, mais dans le bon sens. Dans
un super bon sens, même si l'essentiel de ce qu'elles viennent de lui
révéler n'est pas encore arrivé à son cerveau.


- Bon
alors, à plus, lance Capucine.


Whaouh!
se dit Rose tandis qu'Iris et Capucine se précipitent en cours. Parfois la vie
est encore plus belle qu'au cinéma.



TRENTE-CINQ


 





 



 
  	
  Chatterbox

  
 

 
  	
  CapCapucine est
  entrée dans la pièce

  
 

 
  	
  Larosequisaitout
  est entrée dans la pièce

  
 

 
  	
  Larosesaitout
  :

  
  	
  Capucine!
  salut! J'ai couru pour venir *Elle salue Capucine d'un signe de la main.*

  
 

 
  	
  Larosesaitout
  :

  
  	
  Où sont les
  autres?

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Iris ne devrait pas tarder à se
  connecter. Je lui ai donné l'adresse.

  
 

 
  	
  Larosesaitout
  :

  
  	
  J'en ai
  parlé à Yasaman, mais où est-elle?

  
 

 
  	
  Yasaman est entrée dans la
  pièce

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  : Me voilà ! Slt, Capucine ! Salut, Rose ! C
  trop top de chatter avec vous À L'ÉCOLE en plus !

  
 

 
  	
  Larosesaitout
  :

  
  	
  Je sais! faut
  que je vous dise ce que j'essaie de contenir, faut que... je... me
  contrôle...

  *Elle
  explose." J'adore être là avec vous, les filles! Je kiffe trop, je
  kiffe grave!

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Moi aussi je kiffe.

  
 

 
  	
  Larosesaitout
  :

  
  	
  *Elle pousse
  un soupir d'aise.* Je me sens tellement mieux que ce matin. C'est comme si
  les embrouilles du moment n'avaient presque plus d'importance!!!

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Oh, si, c'est
  important. 

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Les embrouilles liées à Tally la tortue, tu veux
  dire?

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Ouais, le Faux Incident de la
  Tortue volée, j'appellerais ça. FITV, pour faire court. Ca me donne envie de
  flanquer mon poing dans la tronche de Modessa !

  
 

 
  	
  Irisirisé
  est entrée dans la pièce.

  
 

 
  	
  Larosesaitout
  :

  
  	
  Médusa et sa
  méchante harpie, Gwendoline, tu veux dire.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Oh! Super!

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Salut, les filles.

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Iris ! Salut !

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Alors, pourquoi tant de
  mystère?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Eh bien ...

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Non, attends, avant
  qu'on parle de ça, il faut que je m'excuse.

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Iris, tu l'as déjà fait. L'eau est
  passée sous le pont, d'accord?

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Tu t'es fait embarquer contre ta
  volonté. Tu pouvais pas savoir que Modessa était aussi méchante !

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Euh... En
  même temps, c'est assez évident, Capucine. D'ailleurs toi aussi, tu le savais
  forcément pour Médusa ?!!

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Elle a pas tort, en fait.

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  C'est pas cool? Je voulais pas
  être méchante.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  C'est juste... Capucine, tu es nettement plus
  gentille que Modessa ou Gwendoline.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Je suis d'accord.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Et, Capucine, je t'ai
  déjà dit que j'étais désolée... Mais je ne l'avais pas dit à Rose.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Hein? 

  
 

 
  	
  Irisirisé :

  
  	
  

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Non,
  sérieusement, désolée pourquoi?

  Pourquoi
  cette émoticône renfrognée ? J'ai ratée un épisode ou quoi?

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Non ! Je voulais juste
  m'excuser personnellement et en face, même si c'est sur l'ordi.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Oh ! Tu sais
  déjà que Modessa avait trouvé Tally, et tu n'as rien dit? Parce que Yasaman
  et moi, on a compris seulement hier, quand on a regardé de plus près le film
  que j'ai fait.

  
 

 
  	
  Irisirisé :

  
  	
  Vous avez, euh... vu
  quelque chose? Sur la vidéo?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  J'ai vu
  Brandon déguisé en olive. Ca lui va pas trop bien.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Rose, c'est moi qui
  avait mis Tally là. Je l'ai glissée entre les coussins du canapé et c'est
  pour ça que je m'excuse. Je voulais que Modessa la trouve, mais juste parce
  que je pensais qu'elle la rendrait à Capucine, je le jure.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Mais...
  quoi? Comment ça se fait que tu avais Tally?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Attends ! Tu l'avais depuis le début, pas vrai, Iris
  ? Oh la vache, elle l'avait depuis le début !

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Eh bien, euh... ouais,
  mais je pensais que tu le savais déjà vu que t'arrêtais pas de me répéter que
  je devais rectifier les choses.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Je me doutais qu'il y avais anguille sous roche. Je
  vous ai surprises, Modessa et toi, entrain de parler dans les toilettes.
  C'est donc pour ça que tu as dit à Modessa de mieux chercher? Après ça, tu as
  foncé cacher Tally à l'endroit où tu savait qu'elle s'assoirait?

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  ... Oui.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Tu avais
  Tally depuis le début ? Depuis le lundi où Capucine l'a "perdue" ?

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Attends! Pourquoi vous
  dites ça соmmе ça ? Je n'ai pas volé Tally, Rose.

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Ne nous disputons pas, les filles,
  s'il vous plait ? Y'a eu assez d'engueulades comme ça, non?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Tu aurais pu
  me disculper tout de suite quand Modessa a dit que c'était moi la voleuse.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Je sais, mais... je ne
  l'ai pas fait.

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Elle a vachement honte, Rose. Elle
  m'a tout expliqué pendant la récré, et moi aussi je me sens coupable d'avoir
  cru Modessa. J'aurais dû m'en douter.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Je
  suis vraiment désolée, Rose. Je sais plus où me mettre.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Euh, Rose?

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Vous mе parlez
  plus, toutes les trois. Genre silence radio.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Vous mе détestez,
  c'est ça ?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Non, évidemment que non. Je laissais juste à Rose
  une chance de répondre. Rose ?

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Sauf qu'elle ne répond
  pas.

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Elle s'est déconnectée ?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Je crois pas. Sinon, un message apparaîtra pour nous
  le dire.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Super ! C'est juste
  génial.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Je suis naze en gros.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Dis quelque chose, Rose !

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Iris, tu crois que ... peut-être
  ... tu devrais lui parler de ... enfin, tu sais ? Ta période difficile et
  tout ça ?

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  NON !

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Je ne sais même pas de
  quoi tu parles !

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  De la maman d'Iris ? C'est ça que tu veux dire,
  Capucine ?

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Yasaman ! Comment t'es au courant
  ?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Il n'y a aucune raison d'avoir honte, Iris.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Je vous ai un peu entendue dans le couloir ce matin,
  avant l'explosion des crackers.

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Whouah ! Décidément, t'as
  l'oreille fine.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Euh, ça fait partie de mes talents en fait

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Bon, je crois que je
  vais y aller.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Non, s'il te plaît, j'aurais pas dû parler de ta
  mère. J'aurais dû la fermer.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Ouais, enfin bref. Top
  cette discussion ! Ciao.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Non, Iris,
  reste !

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Rose !!! On avait peur que tu te sois déconnectée
  !!!

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Ouais, tu devrais pas disparaître
  comme ça sans prévenir!

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Ecoutez les
  filles, laissez-moi dire quelque chose.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Iris, t'es
  toujours là.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Suis toujours là.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  D'accord
  *gros soupir*

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Iris, quoi
  qu'il se passe avec ta mère ... tu n'es pas obligée de me le dire. Enfin, tu
  peux si tu veux, mais... enfin bref, tu me comprends.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Et à propos
  de ce que tu as fait... j'étais tellement inquiète que Capucine soit fâchée
  contre moi que quand j'ai compris que c'était pas le cas, j'étais juste FOLLE
  DE JOIE.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Et LA quand
  tu as dit que tu aurais pu dire la vérité plus tôt...

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Je me suis
  sentie mal de nouveau.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  C'est pour ça que je me
  suis excusée.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Ouais, je
  comprends *Elle redresse la colonne vertébrale*

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Merci. Euh,
  j'accepte tes excuses.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Je trouve que c'est mal ce que tu as fait, Iris...
  mais je te trouve courageuse de t'excuser. Beaucoup de gens ne s'en donnent
  même pas la peine.

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Ouais, beaucoup de gens font bien
  pire et s'en fichent d'avoir blessé les autres.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Comme Médusa et sa
  harpie.

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Ouais, et c'est pour ça que je
  voulais vous parler les filles. Je pense qu'on devrait...

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Attendez. Je recommence. Je pense
  que c'est ELLES qu'on devrait mettre à l'épreuve, quelle que soit
  l'expression.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Je suis 100%
  d'accord.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Qu'est-ce qu'on fait?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Une minute... "Brève parenthèse*... ça ne veut
  pas dire qu'on leur fera du mal, si ?

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Ma religion est contre la violence, et moi aussi

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  *Elle se tapote le menton* Si on
  leur faisait CROIRE qu'on leur a fait quelque chose de mal.... sans le faire
  vraiment?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Je comprends pas non
  plus ce qu'elle a dit.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Qui ça, Capucine ou Rose?

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Les deux.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Capucine ?
  Explique-toi.

  
 

 
  	
  Capcapucine

  
  	
  C'est en rapport avec un truc que
  Max m'a raconté.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Max ? Tu
  veux dire, Max MAX ?

  
 

 
  	
  Capcapucine

  
  	
  Max max ! C'est chou. On devrait
  l'appeler comme ça.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  A propos...
  de Capucine, c'est le T-Shirt de Max que tu as sur le dos?

  
 

 
  	
  Capcapucine

  
  	
  Ouais. Il a été un vrai gentleman
  et m'a laissé l'emprunter parce que le mien était mouillé et on a parlé de
  pluie...

  Et d'essuie-glaces... Et du fait
  que les choses n'étaient pas toujours comme on croyait.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Il a dit
  tout ça? Mаx?

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Peut-être pas exactement comme ca,
  mais ouais.

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Bref, il m'a rappelé la fois où
  Gwendoline a mis de la boue dans mon milk-shake.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Gwendoline a mis... Mais
  pourquoi ?

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Ça m'étonne pas d'elle! 

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Pourquoi
  est-ce que parler d'essuie-glaces t'a fait penser à ça?

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Parce que ce n'était plus un
  milk-shake, c'était un boue-shake !

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Et Gwendoline et Modessa ne sont
  pas non plus ce que je croyais qu'elles étaient.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Ooohh!

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Mais je ne
  vois toujours pas où tu veux en venir.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Moi non plus 

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Bon, la Fête de
  la glace commence à 2 heures, non ? Et il y a vachement de boue dans la
  cour... Et la boue, ça ressemble à du chocolat fondu...

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
   

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Ouais. Et
  alors !!!

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Je vais être plus précise :
  Modessa et Gwen ont été salopes. On est bien d'accord ?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Pas de doute
  !

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Ajoutez à ça des mensonges (elles),
  la confusion (nous), des larmes (moi) et vous obtenez une situation
  catastrophe entre amies. Sauf que les amies dont je parle sont pas Modessa et
  Gwen. J'en ai ras le bol de les suivre pour aller nul part.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  C'est de
  nous dont tu parles alors ? Yasaman, Iris et moi?

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Oui, Yasaman,
  Iris et toi. 

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  On va peut-être être obligées de
  changer le nom de Yasaman pour qu'elle puisse être en harmonie avec le reste
  d'entre nous.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  En fait, ce n'est pas la
  peine.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Yasaman, dis-leur ce que
  ton nom veut dire en turc.

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Ça veut dire
  "Jasmine", alors je suis déjà une fleur, comme vous. 

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Je le crois pas !

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Yasaman -
  Jasmine? C'est cool!

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Mais toi
  Capucine, comment tu serais une fleur ?

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Capucine, C'est
  aussi une fleur. La fleur préférée de ma maman Cynthia. C'est pour ça qu'on
  m'a appelée comme ça.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Ohhh ! Je
  crois que je vais pleurer !! 

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Mais non ! Pleure pas.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Mais alors,
  on est toutes des fleurs ! C'est... le destin!

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Et les
  fleurs, ça pousse dans la terre ! Ça a besoin de pluie! Oui change la terre
  en boue. Et je ne sais pas du tout pourquoi je dis ça !

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Quelqu'un pourrait-il me dire, s'il vous plaît, ce
  que la catastrophe en question a à voir avec la boue ou la Fête de la glace?
  Parce que je voudrais pas tout faire foirer ?

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Voilà mon idée. On imagine que
  peut-être, tout ça n'est qu'une supposition, Gwen met de la boue dans le
  sundae de Modessa... et on voit ce qui se passe. Parce que si Modessa est
  suffisamment imbue d'elle-même pour penser que Gwen ne ferait vraiment pas
  quelque chose comme ca...

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  C'est le
  cas, tu es bien placée pour le savoir !

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Eh bien tant pis pour elles, si
  elles tombent dans le panneau. Ce serait....

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Reeuhh ! Y'a une expression pour
  ça. On l'a apprise l'année dernière, genre dans le Roi Lion, quand Scar tue
  Mufasa en le poussant du haut d'une falaise. Et qu'à la fin Scar meurt
  exactement de la même façon.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  : Oui, quand
  le méchant n'a que ce qu'il mérite. Je ne me rappelle plus non plus.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Rendre la monnaie de sa
  pièce ?

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  C'est ça !

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  En tout cas
  moi, je suis pour qu'on donne une leçon à Modessa et Gwen !

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Moi aussi.

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Alors, allons-y. On n'a plus qu'un
  quart d'heure pour peaufiner notre plan...

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Des fleurs
  pour la justice ! Hourrah ! 

  

  
 




 



TRENTE-SIX


 





 


13h55.


Mlle
Perez dit aux élèves de se mettre en rang près de la porte du fond de la classe
pour aller à la Fête de la glace - celle qui donne directement sur la cour.
Capucine devrait être avec sa classe dans la salle de M. Emerson, mais elle
veut assister personnellement à la première étape du plan.
Elle espionne discrètement du couloir.


- Ouais!
Ça y est!!!


Rose
s'approche de la prof et lui dit :


- Mlle
Perez, Gwendoline a son portable dans sa poche.


L'enseignante
prend l'air peiné et se dirige aussitôt vers l'accusée.


- Ton
portable, Gwendoline, dit-elle. Donne-le moi. 


Gwendoline
en reste bouche bée.


- J'ai
rien fait, Mlle Perez !


- Tu
connais le règlement. Les portables doivent rester dans les casiers.


En
faisant la moue, Gwendoline extirpe son portable de sa poche arrière et le lui
tend. Capucine est prête à parier qu'elle crève d'envie de dire :
"Modessa aussi a le sien", mais, étonnamment, elle n'en fait rien.


Mlle
Perez va ranger le portable dans le casier de Gwendoline.


- La
prochaine fois, je le garde et je préviens tes parents. Bon maintenant, tout le
monde est prêt à sortir ?


- Oui,
madame, répondent en chœur Rose et Yasaman avec le reste des élèves. Capucine
sourit et retourne à la hâte dans sa classe, où elle se glisse discrètement
parmi les autres.


 


ù


 


14 heures.
Rose, Yasaman et Iris sont parmi les premières à atteindre la cour.
Elles gloussent bêtement, Rose en particulier. Capucine s'en fiche. Elle a
compris que c'était plus important de s'amuser et de faire les folles que de
s'inquiéter d'avoir l'air bête. En nouant le T-shirt de Max sous son nombril,
elle envisage brièvement de lancer une mode geektastique. Puis elle rit
d'elle-même en se rendant compte qu'elle continue à se préoccuper des
apparences. Ça sera probablement toujours le cas.


 


ù


 


14h01.
Yasaman saisit le bras de Capucine. "Les voilà !" dit-elle. Le cœur
de Capucine fait un bond dans sa poitrine quand elle voit Modessa et Gwen
sortir du bâtiment d'un pas décontracté.


- Salut
les filles, lance Capucine.


- Euh...
salut, Capucine, répond Gwendoline, apparemment surprise que Capucine leur
adresse la parole.


Modessa
ricane. Alors Gwen change rapidement d'expression et se met à ricaner elle
aussi.


 


ù


 


14h02.


- Allons
chercher de la glace, lance Rose d'une voix exagérément joyeuse.


- Oui,
allons-y, renchérit Iris sur un ton tout aussi enjoué. (C'est pour taquiner
Rose, mais gentiment, sans méchanceté.)


Les
autres fleurs se dirigent en formation vers les tables dressées par les parents
bénévoles. Si c'était un film, la musique prendrait des accents dramatiques.


 


ù


 


14h03.


Iris
verse de la sauce au chocolat dans un bol en polystyrène expansé. Pas de glace,
juste du sirop.


- Oh,
mon lapin, tu ne vas pas manger que ça, si? s'exclame une maman qui fait le
service. (Elle hausse les sourcils d'un air de reproche. Capucine se prend à se
demander si dans ce genre de circonstances, Iris ressent encore plus
cruellement l'absence de sa mère.)


- Ouais,
répond Iris avec sang-froid.


Cette
Iris, pense
Capucine. Ce qu'elle peut être cool !


 


ù


 


14h 04.
De l'autre côté de la table, Modessa verse tout le contenu d'un mini M&M
sur sa glace. C'est tellement elle de ne rien laisser pour les
autres. Yasaman se met à son poste tandis que Modessa continue à longer la
table. Au moment où elle plonge une cuiller dans le bol de cerises, Yasaman la
heurte délibérément.


- Attention,
godiche! proteste avec véhémence Modessa bien que la collision soit trop
inoffensive pour ne serait-ce qu'ébranler la cuiller.


- Désolée,
désolée, marmonne Yasaman tandis que Modessa pousse un soupir sonore.


 


ù


 


Également
à 14h04. Pendant que Yasaman occupe Modessa, Rose lance (d'un ton toujours
aussi faussement joyeux) :


- Oh
non! Des maternelles ont pris le portable de Gwen!


Même si
sa remarque manque de naturel, et bien que Gwendoline sache pertinemment que
son portable est en sécurité dans son casier, celle-ci tombe dans le panneau.
L'idée que son précieux téléphone soit en danger la met dans tous ses états.


- Qu'est-ce
que t'as dit ? s'exclame-t-elle en tournant brusquement la tête. Oui ça ? Où ?


- Là!
répond Rose en désignant les garçons qui, d'après Yasaman, auraient malmené
Nigar, sa petite sœur. Les maternelles ne sont pas en récré normalement à cette
heure-là, mais c'est le cas aujourd'hui à cause de la Fête de la glace.


- Oh
non ! grogne Gwen en s'élançant furieusement vers les deux bambins.


 


ù


 


14h05 -
07.


Capucine
s'approche de Modessa et lui dit :


- Tu
ne devrais pas être méchante avec les gens. Si tu continues comme ça, tu
n'auras plus d'amies.


- Pardon
? répond Modessa. Alors qu'elle se tourne vers Capucine, abasourdie, Yasaman en
profite pour choper la glace de Modessa. Elle s'éloigne rapidement avec, et
Rose la rejoint en riant comme une folle.


- Tu
as été méchante avec Yasaman à l'instant, poursuit Capucine, déterminée à
rester concentrée. Et aussi quand tu as dit à Gwen de jeter mon foulard dans la
boue.


Modessa
émet un "pfff" méprisant.


- N'importe
quoi !


- Un
jour, Gwen va en avoir marre d'obéir à tes ordres, poursuit Capucine. Elle va
finir par en avoir ras le bol de toi, comme moi d'ailleurs.


- Oh,
s'il te plaît. Tu en as ras le bol de moi ? Pour aujourd'hui, peut-être. Tu
reviendras en courant lundi !


Capucine
secoue la tête. Pas cette fois-ci. Modessa doit l'entrevoir dans
l'expression de Capucine parce que son arrogance s'estompe.


- Eh
ben... eh ben... tu es peut-être assez bête pour penser que tu peux t'en sortir
sans moi jusqu'à la fin de l'année, mais pas Gwen, réplique Modessa. Pas vrai,
Gwen? Elle jette des regards autour d'elle.


Gwendoline
!!


 


ù


 


14h08. Rose
et Yasaman atteignent le fond de la cour, où Mlle Perez discute avec plusieurs
autres enseignants. Pendant que Rose s'avance vers elle, Yasaman poursuit son
chemin vers le banc que les profs utilisent pour isoler les fortes têtes. Elle
y dépose discrètement la glace de Modessa et continue son chemin sans
s'arrêter. Elle revient vers la pelouse, et là, elle adresse un hochement de
tête rapide à Iris.


 


ù


 


14h09.


- Excusez-moi,
Mlle Perez ? fait Rose en tapotant le bras de sa maîtresse.


- Oui?


- Gwen
est en train d'embêter des maternelles, dit Rose. Du coin de l'œil, elle repère
Iris qui, d'un pas nonchalant, approche de la glace de Modessa avec son bol de
chocolat à la main.


Mlle
Perez jette un coup d'œil vers la cour des petits et ses sourcils se dressent.
Gwendoline est bien avec les deux petits, mais il semblerait qu'elle ait du mal
à avoir le dessus.


- Tête
de caca ! hurle un des deux marmots en lui marchant sur le pied.


L'autre
tire la langue et beugle: Tadouh, tadouh, ta-douh !, ce qui ne veut strictement
rien dire. Il est en maternelle.


Gwendoline,
elle, est en CM2, donc nettement plus grande, et de toute façon elle devrait
connaître le règlement eu égard aux intimidations. Alors quand elle met les
mains sur les hanches et s'approche à quelques centimètres de Tadouh Boy, Mlle
Perez pince les lèvres avant de se ruer dans sa direction.


 


ù


 


14h 10.
Mlle Perez est apparemment en train d'enguirlander Gwen. Ha ha, pense
Capucine en jetant un coup d'œil vers elle. C'est bien fait. T'avais
qu'à pas te moquer de sa culotte.


Elle
pivote gracieusement sur elle-même pour empêcher Modessa de voir ce qui se
passe.


- Je
t'avais dit qu'elle allait disparaître, dit-elle. Natalia, qui est juste
derrière elle, se mêle à leur conversation.


- Qui
za?


- Gwendoline,
répond Capucine. Elle a fini par en avoir assez de Modessa.


 


ù


 


14h11.
Yasaman croise le regard de Capucine et brandit le pouce. En même temps, Rose a
donné le même signal à Yasaman. Ce qui indique à Capucine que Mlle Perez a bien
fait son boulot et que Gwendoline ne va pas tarder à se retrouver sur le banc
des punis.


Capucine
sent comme un frisson d'excitation à la base de sa colonne vertébrale.


- Je
comprends pourquoi Gwen t'a laissée tomber. Mais pourquoi a-t-elle pris ta
glace ?


- Elle
a pris ta glaze ? fait Natalia en écho. 


Modessa
baisse les yeux sur la table. En voyant que sa glace a effectivement disparu,
elle émet un grognement indigné. La cerise en équilibre sur sa cuiller bascule
et tombe par terre.


 


ù


 


14h
12-14. Yasaman rejoint Capucine près de la table.


- Te
voilà, dit-elle, à bout de souffle. J'ai vu Gwen au fond de la cour et j'ai
pensé...


- Tu
as vu Gwen ? intervient Modessa. Où ça ? Yasaman écarquille les yeux.
L'objectif était de faire croire à Modessa qu'elle voulait juste parler à
Capucine et que dans sa précipitation, elle n'avait pas remarqué sa présence.
Mission accomplie !


- Euh...


- Où
est-elle, godiche ? Dis-le-moi.


Yasaman
a l'air vraiment nerveuse. C'est une bien meilleure actrice que Rose... à moins
qu'elle ne joue pas du tout la comédie. Elle se tourne vers Capucine et dit
d'un ton faussement perplexe :


- Alors...
tu ne fais pas partie du plan ?


- Quel
plan ? demande Modessa.


- Ouais,
Yasaman, fait Natalia. Qu'est-ze qui ze paze ?


- Eh
bien, j'ai vu Gwendoline... (Le regard de Yasaman s'oriente sur Modessa avant
de revenir se poser sur Capucine. Celle-ci l'encourage d'un hochement de tête.)
Et, euh, elle avait piqué la glace de quelqu'un...


- Comment
ça, elle a piqué la glace de quelqu'un ? aboie Modessa.


- Laisse-la
parler, Modessa, proteste Capucine. Oh là là ! Elle pose la main sur le bras de
Yasaman. T'inquiète pas, Yasaman, continue.


- Ouais,
fait Natalia. Tu peux nous le dire à nous. 


Yasaman,
distraite un instant par Natalia, secoue la tête avant de se concentrer à
nouveau.


- C'est
juste que je me suis rappelé ce que tu m'as raconté, à propos de la boue que
Gwen a mise dans ton milk-shake une fois. Et j'ai pensé... que peut-être...
Elle avale sa salive. Peu importe. Je suis sûre que je me trompe.


- Gwen
a un comportement bizarre, dit Capucine. Au moins cette fois-ci, ce n'est pas
ma glace qu'elle a. (Elle pose les mains sur ses hanches.) Au fait, Modessa,
c'est toi qui as dit à Gwen de faire ça ? De mettre de la boue dans mon
milk-shake ce jour-là ? Parce que c'était franchement pas cool.


Natalia est
choquée.


- T'as
mis de la boue dans le milk-zhake de Capucine ? Vraiment pas cool.


Yasaman
fixe délibérément des yeux le banc des hors-la-loi. Les autres filles suivent
son regard.


- Je
me demande bien dans la glace de qui elle a mis de la boue ce coup-ci ?


Capucine
secoue la tête.


- Pas
la mienne en tout cas, ça c'est sûr. Modessa fait grise mine.


- Mais
alors c'est la mienne ! s'exclame-t-elle en se précipitant vers le banc.


 


ù


 


14h15.
Capucine et Yasaman échangent un rapide regard réjoui (elles ont quand même un
petit pincement au cœur en voyant que leur plan fonctionne) et elles s'élancent
à la suite de Modessa.


- Hé,
où est-ce que vous allez ? crie Natalia.


- Nulle
part ! répond Capucine par-dessus son épaule. Rose et Iris rejoignent Capucine
et Yasaman au moment où Modessa atteint le banc.


- Tu
m'as volé ma glace! lance celle-ci d'un ton furibard.


Gwendoline,
de mauvaise humeur, relève brusquement la tête.


- Quoi
?


- Ne
mens pas. Elle est juste là, fait Modessa en pointant le menton vers le bol de
glace posé à côté de Gwen. En plus d'une portion colossale de mini M&M, il
contient maintenant beaucoup plus de chocolat qu'à l'origine. J'ai des yeux, tu
sais.


Gwen
regarde la glace en fronçant les sourcils.


- C'est
la tienne ? Elle était là quand je me suis assise !


- Oh!
S'il te plaît!


Modessa
produit un horrible grondement.


- Et
tu vas me dire que tu n'es pas au courant de la boue que tu as mise dedans ?
T'es vraiment nulle, Gwen.


Capucine
sent une main serrer la sienne. Elle la serre à son tour. En voyant Capucine et
sa clique autour d'elle, Gwen s'empourpre un peu plus.


- Allons,
je ferais jamais un truc pareil! proteste-t-elle.


- Ouais,
tu parles ! C'est pour ça qu'il y a tellement plus de sirop au chocolat (elle
dessine des guillemets dans l'air) qu'avant ? (Elle s'empare du bol.) Puisque
tu aimes tellement la boue, t'as qu'à la manger !


 


ù


 


14 h 16.


Modessa
fourre le bol sous le nez de Gwendoline. Celle-ci arrête brutalement son geste
de l'avant-bras. Le bol s'envole... il plane au ralenti en décrivant un
arc-de-cercle gracieux dans les airs... se retourne... et puis zoup ! Le temps
s'accélère, la pesanteur aussi.


Capucine
plaque ses mains sur sa bouche, sidérée par l'ampleur des dégâts qu'un bol de
glace peut faire. Un liquide visqueux atterrit sur les cheveux de Gwen. La
sauce au chocolat éclabousse le boléro blanc de Modessa et le T-shirt immaculé
de Gwen. Des M&M miniatures s'éparpillent sur elles deux, comme si elles
avaient la varicelle version multicolore.


C'est un
moment prodigieux.


- Beurk
! s'écrie Modessa en écartant les bras de son torse. Je suis dégueulasse !


- Moi
encore pire, geint Gwendoline. Un amas de glace glisse de ses cheveux dans son
cou et s'engouffre sous son T-shirt. Elle pousse un cri strident.


Iris est
la première à céder à l'hilarité. Ce qui déclenche le rire de Rose. Une fois
qu'elle est partie, on ne peut plus l'arrêter. Yasaman serre ses jointures
contre ses lèvres, mais elle sourit en dessous. Quant à Capucine...


Eh bien,
elle n'a plus peur. Elle se sent libre. Pleine de joie, tel un ballon blanc
resplendissant. Non, un ballon vert scintillant !


Modessa
a compris. Ça se lit dans son regard.


- C'est
vous les responsables, lance-t-elle d'un ton menaçant. Elle s'approche des
quatre filles qui glapissent en se serrant les unes contre les autres.


- On
n'a rien fait, proteste Rose d'une voix perçante. Elle tord le cou pour
regarder par-dessus son épaule. Mlle Perez ! Mlle Perez, au secours !


Celle-ci
les rejoint en moins de temps qu'il ne faut pour le dire. Elle toise Gwen et
Modessa du regard en disant :


- Que
se passe-t-il, les filles ? Gwen, tu es censée être en quarantaine. Pourquoi
es-tu couverte de glace ?


Modessa
pointe un doigt poisseux vers Capucine, Rose, Yasaman et Iris.


- Elles
ont mis de la boue dans ma glace et m'ont fait croire que c'était Gwen qui
avait fait le coup !


- Pas
du tout ! proteste Capucine avec emphase. 


Mlle
Perez pince les lèvres. Elle concentre son attention sur la fille la plus digne
de confiance dans la bande.


- Yasaman?


Yasaman
paraît déconcertée.


- C'est
vrai, Mlle Perez. On ne mettrait jamais de la boue dans la glace de qui que ce
soit.


Modessa
se penche, attrape le bol et le brandit dans la direction de Yasaman. Gwen et
elle arborent l'essentiel de son contenu, mais il reste une petite quantité de glace
et de sauce au chocolat au fond.


- Prouve-le,
braille-t-elle. Mlle Perez, forcez-la à goûter.


Yasaman
secoue la tête.


- Euh,
je préfère pas. (Elle se tourne vers l'enseignante.) Et si elle avait mis de la
boue dedans elle-même ? ! Elle l'a déjà fait.


Mlle
Perez se frotte le front en fermant les yeux un bref instant.


- Bon,
les filles, dit-elle, l'une d'entre vous a-t-elle mis de la boue dans cette
glace ?


- Certainement
pas ! répond Iris tandis que Capucine, Rose et Yasaman secouent énergiquement
la tête.


- Moi
non plus ! intervient Modessa d'un ton indigné. Mlle Perez se tourne vers Gwen.


- Gwendoline?


- Je
sais même pas comment le bol est arrivé là ! 


Modessa
émet un grognement avant de se rappeler qu'elle a révisé le scénario et qu'elle
est censée penser que c'est Gwendoline qui s'est fait piéger.


Tout
comme Rose s'est fait piéger, pense Capucine, en proie à un sentiment de
culpabilité passager.


Pourtant,
il y a une différence. Modessa n'a pas hésité à clamer : Rose a volé la tortue
de Capucine ! Alors que Capucine et les autres ont juste joué le jeu... en
laissant Modessa supposer ce qu'elle voulait. Et dans la mesure où elle a un
petit cœur mesquin, elle a imaginé le pire - même de la part de sa soi-disant
acolyte.


Mlle
Perez tend la main. Les six filles échangent des regards perplexes.


Elle
agite les doigts.


- Le
bol, s'il vousl plaît ? Modessa cède à contrecœur.


Mlle
Perez plonge son doigt dans la sauce au chocolat et le fourre dans sa bouche.
Rose écarquille les yeux. Le doigt de la prof est propre quand il réapparaît.
Pas de boue. Rien que du sirop au chocolat. Elle les dévisage les unes après
les autres pour montrer son exaspération. Faut-il que je vous envoie chez Mme
Westerfeld ?


Mme
Westerfeld est la principale de Rivendell. Elle est gentille, mais elle peut
faire peur le cas échéant.


- Non,
madame, répond Yasaman. Capucine, Iris et Rose l'imitent.


L'enseignante
se tourne vers Gwen et Modessa.


- Non,
madame, marmonne Modessa. Elle flanque un petit coup de hanche à Gwen.


- Ouille,
fait Gwen. Elle lève les yeux vers Mlle Perez de mauvaise grâce et secoue la
tête.


- Bon,
Gwen et Modessa, si vous cessiez de vous comporter comme des gamines.
Allez-vous débarbouiller, ajoute l'enseignante avant de porter son attention
sur les trois autres. Quant à vous... débrouillez-vous pour faire quelque chose
de tranquille jusqu'à la fin de l'heure. Vous pensez que vous y arriverez ?


Moult
hochements de tête et de "oui, m'dame". Mlle Perez s'en va.


- Doux
Jésus ! l'entend-on marmonner. Faut que je change de job.


Capucine
se tourne vers Modessa et Gwen. Modessa fait un pas en avant mais Capucine lui
barre le chemin. Elle sent Iris, Yasaman et Rose se rapprocher derrière elle.


- Tu
es morte ! souffle Modessa.


- Non,
je suis en vie, répond Capucine, étonnée de la fermeté de son ton. Vous feriez
mieux d'aller vous laver, vous ne pensez pas ? Elle s'abstient d'ajouter
"les enfants" à la fin de sa phrase. Ce n'est pas nécessaire.


Modessa
la fusille du regard, puis elle pousse un humf! plein d'emphase et s'éloigne
d'une démarche désinvolte. Le pas de Gwen est moins gracieux, mais désinvolte
quand même. Une dreadlock enrobée de glace pend lamentablement dans son dos.


- Salut,
Médusa et ta méchante harpie, Gwen! chantonne Iris.


Le dos
de Modessa se raidit, mais elle ne se retourne pas.


- Hiiii!
gazouille Rose, incapable de contenir son hilarité plus longtemps. Les quatre
filles sont aux anges, comme étourdies de joie, et leurs rires vont crescendo
jusqu'à ce que Yasaman fasse "chut" en inclinant la tête vers Mlle
Perez, qui leur jette un regard d'avertissement.


Alors
elles forment un cercle. Elles ont les joues en feu.


- La
vache ! s'émerveille Capucine. On l'a fait !


- On
a été géniales ! s'exclame Rose.


- Ouais,
c'est vrai. (Iris prend une voix ridicule d'animateur radio.) C'est exact,
messieurs, mesdames. Nous avons l'exclusivité : Médusa et sa méchante harpie
Gwen ont été débusquées par un bouquet de fleurs.


- Un
ravissant bouquet de fleurs ! renchérit Capucine en écartant les bras avant de
pirouetter sur elle-même. Je vous adore, les filles !


- Moi
aussi, je vous adore! renchérit Rose en sautillant sur ses talons. Whouah !
J'adore mes copines !


Elle se
tourne vers Yasaman, qui sourit jusqu'aux oreilles. Elles se sont comprises.


- Qu'est-ce
qu'y a ? demande Capucine. Vous pensez à quelque chose. Dites-nous.


Iris
incline la tête.


- Je
crois que je sais, dit-elle. Il faut juste faire un peu plus SMS. Par exemple
"kiffe" au lieu d"'adore" et peut-être "mé" au
lieu de "mes".


- Jkiffemecopines.com, conclut Yasaman,
béate. C'est
parfait.


 







SAMEDI 9 SEPTEMBRE



TRENTE-SEPT


 





 



 
  	
  Le FLOWERBOX

  
 

 
  	
  Yasaman :

  
  	
  Salut, les
  filles ! *Elle agite la main.*

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Hola!

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Hé, Yasa, j'adore le nouveau nom
  du Chatterbox ! Flowerbox, c'est génial !

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Super
  ingénieux!

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Et
  maintenant, hourra! C'est samedi !!!

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Hourra pour
  la super première semaine d'école qu'on a parlée!!!

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  C'était pourtant pas ça au début.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  T'as raison.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Tu l'as dit!

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  Euh... putain
  c'est top!

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  *Elle dévisage ses
  copines d'un air interdit* 

  

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Vous êtes zarbi les filles.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  T bien
  placée pour le savoir! 

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Yasaman, je peux pas
  croire que t'aies dit "putain !"

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  *Elle pouffe
  de rire.* Moi non plus. Le dis pas à mon père.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Je vais peut-être le
  faire. Dring dring! Allô, Monsieur papa de Yasaman ? Votre fille a dit putain
  !

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Alors qu'est-ce que vous allez faire
  ce w-e?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  De la vidéo,
  probable.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Tu veux que
  je te filme. Je peux faire de toi une star, baby ! 

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Whaouh ! Ça te ressemble comme 2
  gouttes d'eau. Troublant !

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Je sais.
  Incroyable, hein? 'Ricanements.*

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Commence pas à ricaner,
  Rose. Je supporterai pas si tôt le matin.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Wah wah wah
  ! En fait, je vais faire une vidéo du parcours de dominos de Max. Il en a
  500, plus un effet domino inversé. Et un robot avec un système de retardement
  apparemment.

  Capucine,
  Max a dit que tu l'avais aidé pour ça ?

  
 

 
  	
  Capcapucine

  
  	
  Moi ? Pas du tout.

  
 

 
  	
  Capcapucine

  
  	
  Il a dit ça ?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Il veut que
  je filme le moment où il fait tout basculer. J'ai dit d'accord tant qu'il me
  laisse le poster sur notremondanous.com.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Reuhh! Je
  veux dire jkiffemécopines.com. *Elle se tape la tête* Comme ça vous pourrez
  toutes le vois, ok? Je trouve ça cool.

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Cool.

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  Et toi, Iris ?
  Qu'est-ce que tu fais aujourd'hui ?

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Eh bien... j'ai un plan
  assez sympa

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  (Enfin peut-être)

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Je vais euh... aller
  voir ma mère l'hôpital.

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  C génial, Iris.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  J'espère. Si ça se
  trouve, ça craint !

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Tu me
  parleras d'elle un jour. Pas besoin que ce soit aujourd'hui... mais un jour ?

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Ouais,
  un de ces 4. Bientôt.

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  J'espère
  qu'elle va bien. 

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  C'est moi qui
  t'envoie de l'amour, si tu vois.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Merci.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Et toi, Yasaman ? C'est
  quoi tes plans ?

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  Des corvées,
  rien que des corvées, et ce soir, on va à la mosquée.

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  Mais je vais
  quand même trouver du temps pour des COURS DE SOUTIEN MORAL POUR NIGAR !

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  ???

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  Vous m'avez
  tellement soutenue, je veux partager ce que vous m'avez donné. Je veux que ma
  petite sœur ait le sentiment qu'elle peut faire face si ces sales gamins
  recommencent à lui dire des crasses.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Ouais !

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Dis-lui de leur donner
  un coup sur la tête !

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  Euh ...
  peut-être pas...

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Lol ! Je plaisante. Je
  sais que tu es une pacifique, Yasa ! 

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  C'est sympa de ta part de lui
  donner des cours de soutien.

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  On risque d'en avoir toutes
  besoin, vous savez ?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Quoi ? On
  est déjà fortes comme des turcs.

  
 

 
  	
  Capcapucine :

  
  	
  Ouais ... mais Médusa et sa
  méchante harpie vont pas disparaître comme par enchantement. Il va y avoir 1
  2e round dans cette bataille, voire 1 3e ou un 4e, etc., jusqu'à l'infini.

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Eh ben on fera face et
  puis voilà !

  
 

 
  	
  Capcapucine

  
  	
  Tu l'as dit !

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  Je peux dire
  qqch ?

  
 

 
  	
  Capcapucine

  
  	
  Evidemment, c'est ton site.

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  Euh...
  j'espère juste qu'on concentrera pas toute notre attention sur ces deux-là.
  On pourrait faire d'autres trucs avec notre pouvoir floral tiptop, vous
  savez.

  
 

 
  	
  Capcapucine

  
  	
  Pouvoir floral, j'adore !!!

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Tu penses à
  quoi par exemple?

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  Eh ben... ne
  riez pas... on pourrait faire campagne pour avoir des crackers plus sains !
  Ceux qu'ils nous donnent ? Ils sont pleins d'huiles hydrogénées !

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  Sérieux, c'est
  super bad ! Vous le savez ?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Je sais. C'est
  bad, bad, bad, les filles.

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Euh, j'ai une idée. On pourrait
  apprendre à mieux connaître Max Max, peut-être. Si ça vous dit.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Jle crois
  pas ! Capucine; tu le kiffes Max?

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
   NOOOOOOOON
  ! Je dis juste que peut-être on pourrait devenir plus copines avec lui,
  peut-être !!!

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  Hummmm ! Très
  intéressant.

  

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Yasaman ?

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  Oui, Iris ?

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Qu'est-ce qu'une pieuvre
  a à voir là-dedans ?

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  J'aime bien
  les pieuvres. C'est mignon !

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Ouais, quelle nunuche, cette Iris
  !

    

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Capucine, qu'est-ce que
  des champignons... ?

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Laisse tomber.

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  Pour en
  revenir à la semaine prochaine : je me fous de ce qu'on fait tant que c'est
  GENIAL.

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Avec nous
  toutes, c'est garanti !!!

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Oh ! Tout le monde s'embrasse. 

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Hé, les filles ! Faut
  que j'y aille. Mon père m'appelle.

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  Ouais,
  faudrait que j'y aille aussi. 1 dernière chose... Capucine...

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  J'ai fait ça
  pour toi 

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  *La larme à l'œil* Oh, Yasa,
  j'adore !!!

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Je vous kiffe toutes les filles !

    

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Ouais, on est assez
  géniales comme nanas.

  

  
 

 
  	
  Irisirisé:

  
  	
  Là-dessus... Ciao !

  
 

 
  	
  Larosesaitout:

  
  	
  Ciao !
  Capucine, appelle-moi si tu veux m'aider à filmer Max Max !!!

  
 

 
  	
  CapCapucine :

  
  	
  Whouah!

  
 

 
  	
  Yasaman:

  
  	
  A la
  prochaine, mes amies fleurs !!! Je vous kiffe !!!
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